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INTRODUCTION. 


L'Eglise  d'Aiich  usait,  déjà  depuis  des  siècles,  de 
sa  liturgie  propre  quand,  en  1589,  au  témoignage 
du  P.  Montgaillard,  jésuite  contemporain,  elle  déci- 
dait de  lui  substituer  le  rit  romain  réformé  par  le 
concile  de  Trente  '.  Elle  avait  même,  cent  ans  aupa- 
ravant, fait  imprimer  son  bréviaire  et  son  missel 
particuliers,  le  premier  en  1486,  le  second  en  1491  \ 
La  haute  antiquité  de  cette  tradition  liturgique 
paraît  bien  établie  par  une  série  de  témoignages 
qu'il  semble  possible  de  faire  remonter  jusqu^au 
x^  siècle.  Le  premier  de  ces  témoins,  en  débutant 
par  l'époque  plus  récente,  est  le  missel  imprimé  de 
1555.  Il  ne  subsiste,  à  la  vérité,  aucun  exemplaire 
connu  de  cette  édition  dont  on  n'a  guère  parlé  que 
d'après  la  trop  brève  attestation  de  Larcherl  Notre 
feudiste  avait  vu  le  missel  d'Auch,  dans  le  courant 
du  xviif  siècle,  à  l'abbaye  de  Lescale-Dieu  :  il  se 
contenta  de  transcrire  dans  son  Glanage  le  titre  du     S(^-r 

f"  sfl)^^''''''"'''''^"""''   '^'"'"^''''^  Vaf^conlae  (Bibl.  de  Toulouse,  niss.  n"  718,       "'' 

J  A.  Degert,  Vimpression  des  liturgies  gasconnes  (Paris,  1903)    Extrait  du       '^'/^^ 
Bulletin  historique  et  jMlologique  (1902),  p.  6. 

;  Bibliothèque  de  Tarbes,  rass.  Larcher,  t.  'vi,  p.  161.  E:,trait  du  missel  du 
diocèse  d  Aucfi,  imprimé  en  1555. 
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livre  et  (juclqucs  curiosités  ])iil)liées  réceinmont  dans 

la  Revue  de  Gascogne\ 

Mais  un  autre  exemplaiiv  dudit  naisse!  de  1555 
était  encore  conservé,  en  ce  même  xviii'"  siècle,  dans 
les  ai-('liives  du  chapitre  (riVucli,  où  Daignan  du 
Sendat,  vicaire  général,  sut  heureusement  le  remar- 
quer. Mieux  inspiré  (]ue  Larclier,  il  y  prit  d'amples 
extraits  transcrits  dans  ses  précieux  Mémoires.  Ils 
tiennent  environ  trente  pages  de  ces  chroniques  où 
l'on  retrouve  ce  que  le  compilateur  auscitain  crut 
devoir  y  conserver,  à  savoir  :  a  plusieurs  prières, 
oraisons  et  cérémonies  qui  étaient  singulières  pour 
l'Eglise  d'Auch  (pii,  jusques  à  ce  temps-là,  avait 
conservé  les  rits  (]ue  les  anciens  pères  qui  l'avaient 
fondée  luy  avaient  ])rescrits  et  qu'elle  renouvelle 
dans  ce  messel  "  » . 

Un  témoignage  antérieur  nous  est  fourni  par  le 
missel  à  l'usage  de  l'église  métropolitaine  Sainte- 
Marie  d'Auch,  imprimé  en  1491,  réédité  quatre  ans 
plus  tard,  en  1495.  Un  exenq)laire  du  premier, 
l'unique  qui  s'en  soit  conservé,  enrichissait  naguère 
la  bibliothèque  de  l'ancien  Grand  Séminaire  d'Auch. 
Du  second  on  connaît  deux  exemplaires,  conservés 
l'un    dans   la   bibliothèque    de    la   ville ^  de   Tarbes, 

'  J.  L.,  Deux  ])ai'/icnlari/('s  a/n/jiil/èirs  de  VancUnne  liturgie  (luscituine  {Re^J. 
(h  G«sf.,  1902,  ]).  374). 

-  I>il)l.  d'Auch,  nis.  72,  j).  18ô.  Le  titre  du  inissel  transcrit  à  cet  endroit 
diflPère  de  celui  que  ra])[)orte  Ijarcher  :  «  Missale  ad  insignis  auxetanae  ecclesiae 
usniu  auctlioritatc  R.  in  Christo  patris  et  D.  D.  arcliiepiscopi  Auscetanensis  vel 
ejus  vicarii  generalis  et  permissu  venerabilis  capitnli  novis  typis  castigatissime 
impresKum  Toiosae  apud  Jacobum  Colomerium  ».  Dans  Larcher  :  «  Missale 
devotisKÏnium  lesu  Christi  sacerdotibus  iure  debitum,  ilindque  demum  ad  verum 
ecclesiae  metropolitanae  ritura  nuperrime  elegantissimis  caracteribus  per  Jaco- 
bum Colomerium  qua  impressionis  fieri  potuit  integritate  excussum...  Auxis 
féliciter  absolutura  anno  Domini  quinquagesimo  quinto  supra  niillesiraum 
kaleiidis  novembris  ».  Il  nous  sufHt  de  constater  l'identité  des  dates. 
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l'autre  fut  dans  celle  du  même  Séminaire  d'Auch. 
Au  xir*"  siècle,  le  missel  auscitain  est  de  nouveau 
attesté  par  un  sacramentaire  de  cette  époque  dont 
on  n'a  que  la  simple  mention  due  toujours  à  Dai- 
i^nan.  <(  L'ancien  sacramentaire  »,  écrit-il,  a  fut  en 
usage  jusqu'au  xiv'  siècle;  il  y  en  eut,  depuis,  un 
autre  plus  étendu  où  nous  voions  même  le  chant 
avec  ses  notes.  ))  L'ancien  sacramentaire  désigné  à 
cet  endroit  est  précisément  celui  du  x"  siècle,  dont 
on  verra  plus  loin  si  la  date  peut  être  soutenue. 

Le  bréviaire  d'Auch  a  laissé  moins  de  traces  que 
le  missel,  encore  que  son  existence  soit  suffisamment 
affirmée  et  pour  une  aussi  haute  antiquité.  Les  seuls 
exemplaires  qu'on  en  ait,  au  nombre  de  deux,  appar- 
tiennent à  l'édition  qui  en  fut  faite  à  Auch  par 
Claude  Garnier,  en  1553  ;  la  bibliothèque  du  Grand 
Séminaire  d'Auch  posséda  Tnn,  l'autre,  qui  appartint 
à  Baluze,  se  trouve  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  De  ce  livre  on  n'a,  pour  l'époque 
antérieure,  que  de  simples  mentions  ou  des  extraits 
dont  on  doit  regretter  l'extrême  brièveté.  Mention 
en  est  d'abord  fliite,  le  18  avril  1520,  dans  une  recon- 
naissance de  dette  délivrée,  à  cette  date,  à  un  libraire 
de  Toulouse,  Jérôme  de  Turquiis;  il  y  est  question 
de  bréviaires  et  de  missels  Missalium  et  Matutinarum 
ordinis  Auxitani  confiés,  pour  être  vendus,  à  un 
prêtre  auscitain.  Autre  mention  s'en  trouve  dans  un 
contrat  passé  devant  notaire,  le  7  juin  1487,  entre  un 
imprimeur  allemand  et  un  libraire  bordelais,  on  y 
parle  de  a.  sept  centz  bréviaires  de  l'ordre  d'Auch  ^  ». 

'  Voir  A.  Claddin,  Les  origines  de   V imprimerie  à  Auch,   dans  Revue  de 
Gascogne  (1894),  pp.  13,  129  et  ss.  Au  temps  de  M^''  de  Montillet,  archevêque 
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Pour  le  xiv''  siècle,  le  bréviaire  est  attesté  par  le 
calendrier  que  Dai*iiian  en  a  extrait,  consigné  dans 
ses  Mémoires  sous  le  titre  suivant  :  «  Catalogue  des 
saints  dont  on  faisait  l'office  dans  l'Eglise  et  diocèse 
d'Auch;  extrait  du  calendrier  du  bréviaire  du  xiv''  siè- 
cle (1350)  ».  Cette  pièce,  à  son  tour,  fournit  une 
attestation  relative  à  des  livres  du  même  genre  anté- 
rieurs à  cette  date.  La  mention  de  S.  Cérat  s'y 
trouve,  en  effet,  suivie  d'une  observation  portant  que 
cette  fête  «  n'est  point  dans  les  plus  anciens  bré- 
viaires et  calendriers  manuscrits,  mais  seulement 
dans  ceux  du  xiif  siècle  qui  sont  les  plus  récents  ». 
On  doit  enfin  au  même  recueil  de  textes  de  posséder 
un  fragment  d'un  bréviaire  auscitain  du  x°  siècle, 
provenance  nettement  affirmée  sous  ce  titre  :  <(  Céré- 
monies singulières  extraites  du  bréviaire  d'Auch  du 
x*"  siècle  »,  et  en  marge  :  Ex  hreviario  Auscit.  10'  saec\ 
Sans  prétendre  à  l'énumération  complète  des  témoins 
susceptibles  d'attester  en  faveur  de  cette  possession 
séculaire,  signalons  encore  :  les  statuts  synodaux 
compilés  dans  notre  Livre  rouge  ^  où  l'on  retrouve 
d'utiles  et  authentiques  renseignements  :  une  série  de 
livres  ou  simples  documents  de  valeur  inégale, 
distincts  des  précédents  par  leiu*  nature  et  leur  desti- 
nation, comme  sont  :  le  calendrier  du  xiv*"  siècle 
inséré  au  Livî^e  vert  de  la  bibliothèque  d'Auch,  sensi- 
blement différent  de  celui  que  révèle  le  catalogue 

d'Auch,  il  existait  encore  des  exemplaires  de  ce  liréviaire  du  xv^  siècle.  Une 
ordonnance  du  5  novemlue  1752  mentionne,  en  effet,  de  tels  ouvrages  :  «  ...Liqnet 
ex  antiquis  Ecclesiae  nostrae  Breviariis  quorum  varia  nobis  supersunt  (sicut  et 
veteris  Missalis)  exemplaria   decimo   quinto   et  sexto   decimo   seculis  de 

INTEGRO  TYPIS  MANDATA  (Ibicl.). 

1  Livre  rouge  du  Chapitre  métropolitain  de  Sainte- Marie  d'Auch  (Archives 
Historiques  de  Gascogne) . 
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cité  plus  haut  également  du  xiv^  siècle  :  un  fragment 
(lu  martyrologe  de  l'abbaye  de  Pessan  du  xiif  siècle  ^  : 
le  calendrier  du  manuscrit  456  de  la  Bibliothèque 
Nationale';  quelques  passages  d'un  sanctoral  du 
xif  siècle  :  les  summa  cajnta  d'un  autre  sanctoral  du 
xf  siècle^;  enfin  six  manuscrits  désignés  communé- 
ment sous  le  nom  d'Heures  *,  et  de  ce  nombre  les 
Matutine  secundum  usum  et  consuetudiiiein  ecclesie 
raetropoliiane  Béate  Marie  Auxis  dont  nous  présen- 
tions naguère  l'analyse  aux  lecteurs  de  la  Revue  de 
Gascogne  \ 

Quelques-uns  de  ces  textes  ont  déjà  fait  l'objet  de 
minutieuses  et  savantes  descriptions.  Souhaitons 
qu'une  main  experte  leur  assigne  sans  tarder  la  place 
qu'ils  méritent  de  tenir  dans  l'histoire,  digne  d'être 
écrite,  de  la  liturgie  de  l'Eglise  d'Auch. 

Plus  modeste,  certes,  sera  l'objet  de  ce  travail 
destiné  simplement  à  légitimer  l'insertion  dans  les 
Archives  Historiques  des  fragments  du  sacramentaire 
auscitain  conservés  dans  une  copie  du  xviif  siècle, 
qui  leur  assigne  huit  cents  ans  d'antiquité.  De  la 
précédente  énumération  il  résulte  déjà  que  ce  texte 
constitue  la  plus  ancienne  attestation,  actuellement 
connue,  de  la  tradition  liturgique  de  notre  Eglise 
métropolitaine. 

'  Bibl.  mun.  Auch,  ras.  73,  p.  71.  Ce  document  ne  porte  pas  de  date  et  celle 
que  nous  donnons  s'appuie  sur  la  mention  relative  à  l'archevêque  Yspan  de 
Massas  :  «  Pridie  kal.  oct.  consecratio...  celebrata  per  vener.  patrera  nostrum 
YSPANUM  BONE  MEMORiAE  arcbiepiscopum  auxitanum  ». 

-  Traité  de  comput  et  mélange  de  notes  diverses  à  l'usage  de  l'église  Saint- 
Orient  d'Auch.  (Bibl.  nat.  Lat.,  n"  4.56,  f°  16.) 

^  Bill],  mun.  Auch,  ras.  73,  p.  1749.  «  Ex  sanctoral!  antique  chori  ecclesiae 
primatialis  S.  Mariae  Auscorum  ex  undecimo  saeculo. 

*  C.^ZAURAN,  Liturgie  de  la  Province  (fAuch,  p.  5. 

'  Voir  Revue  de  Gascogne  (1905),  p.  125. 
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Ce  fut  sur  une  reflexion  des  auteurs  du  Voyage 
littéraire  que  notre  ehroniqueur,  selon  qu'il  en  écrit 
lui-même,  décida  de  conserver  dans  sa  compilation 
ces  fragments  d'un  texte  introuvable  aujourd'hui. 
((  On  voit  )^,  dit-il,  «  un  sacramentaire  très  ancien 
dans  les  archives  du  chapitre  d'Aucli.  )>  L'ancienneté 
de  ce  livre  piqua  la  curiosité  de  dom  Martène  et  de 
dom  Durant.  Ils  disent,  dans  leur  Voyage  littéraire, 
qu'il  contient  des  oraisons  singulières  dans  le  canon 
de  la  messe,  «  que  les  sçavans  seroient  bien  aises  de 
retrouver  dans  leur  ouvrage;  s'ils  avoient  eu  le 
temps  de  parcourir  à  loisir  ce  sacramentaire  »,  ajou- 
tent-ils, a  ils  y  en  auroient  trouvé  davantage  \  J'ay 
été  assez  heureux  pour  ])ouvoir  le  parcourir  à  loisir, 
et  je  seray  bien  content  de  mon  travail  si,  dans  le 
choix  que  j'ay  fait  des  choses  qui  m'ont  paru  le  plus 
singulières,  je  puis  satisfaire  à  leur  désir  et  à  celui 
des  sçavans  ».  En  réalité,  ces  documents  ne  furent 
guère  utilisés  dans  la  suite.  Cazauran  est  à  peu  près 
le  seul  qui  les  ait  remarqués^;  encore  pouvait-il  à 
peine  s'y  arrêter  en  un  travail  qui  voulait  donner  en 
vingt-sept  pages  l'histoire  liturgique  d'une  province 
où  l'on  ne  compta  pas  moins  de  onze  diocèses, 
chacun  en  possession  de  livres  particuliers.  Pourtant 
cette  copie,  malgré  son  vice  originel  encore  aggravé 

'  Textuellement  :  «  Dans  un  ancien  sacramentaire  d'environ  six  cents  ans,  je 
trouvai  quelques  oraisons  singulières  dans  le  canon  de  la  messe  que  les  sçavans 
seront  bien  aise  de  retrouver  ici  »;  et  après  les  citations  :  «  Voilà  quelques 
singularités  que  je  remarquai  en  ])assant  dans  ce  sacramentaire.  Si  j'avois  eu  le 
temps  de  le  parcourir  à  loisir,  j'y  en  aurois  pu  trouver  davantage  »  (^Voyage 
littéraire  de  deux  religieux  de  la  Congrégation  de  Saint-Maitr,  Paris,  1717, 
IP  partie,  p.  38  et  p.  40). 

^  Cazauran,  Liturgie  de  la  Province  d'Aiirh,  Paris  (1891),  p.  7.  —  M.  A.Cler- 
geac  se  référait  naguère  au  recueil  des  préfaces  dans  son  travail  sur  Saint 
Taurin  et  ses  liagiographes,  dans  Rev.  de  Gascogne  (1912),  p.  100. 
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par  de  regrettables  lacunes  et  sur  des  points  fort 
importants,  semblait  mériter  mieux  qu'une  simple 
mention.  Elle  révèle,  en  effet,  l'existence  d'un  texte 
appartenant  à  une  catégorie  de  manuscrits  assez 
rares  puisque,  ]:>our  tout  le  midi  de  la  France,  le 
relevé  de  Delisle  en  mentionne  seulement  sept  sur 
un  total  de  cent  vingt  sacramentaires  environ  :  ceux 
d'Arles,  Saint-Guilhem  (Montpellier),  Albi  (3  mss.), 
Moissac,  Aurillac^ 

Ainsi  en  a  jugé  la  Société  Historique  en  accueil- 
lant dans  ses  Archives  cette  relique  d'un  passé  qui 
nous  a  laissé  si  peu  de  souvenirs.  Et  s'il  était  encore 
utile  d'invoquer  un  autre  motif,  la  réflexion  suivante 
de  Daignan  le  fournirait  avec  beaucoup  d'à-propos  : 
«  Lorsqu'on  écrit  l'histoire  d'une  église  »,  dit-il  fort 
justement,  a  on  doit  regarder  comme  précieux  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  en  donner  une  pleine  connais- 
sance. .La  diversité  de  ses  rites  anciens  et  nouveaux, 
les  changements  qui  se  sont  faits  dans  ses  missels, 
dans  ses  sacramentaires  sont  autant  d'événements 
qu'on  ne  doit  point  négliger,  quoyque  ces  sortes 
d'éclaircissements  soient  toujours  plus  pénibles  à 
débrouiller  qu'à  lire  ». 

Description.  —  Daignan  n'a  pas  laissé  de  descrip- 
tion proprement  dite  du  sacramentaire  en  question 
ici.  Nous  savons  par  lui,  cependant,  qu'il  se  trouvait 
dans  les  archives  de  l'église  d'Auch,  à  la  cathédrale 
disait  le  Voyage  littéraire,  où  l'on  conservait  encore 
au  xviif  siècle  a  de  très  beaux  livres  d'Evangiles  en 

'  L.  Delisle,  Mémoire  sur  (Vanciens  sacramentaires.  dans  Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres  (1886),  XXXII,  !■•«  partie,  pp.  151,  302,  227,  224,  223. 
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velin,  tous  séparés  les  uns  des  autres  et  qui  étoient 
des  livres  à  l'usage  du  chœur  ». 

Quelques  indications  tombées  en  cours  de  trans- 
cription fournissent  d'utiles  renseignements  sur  la 
structure  de  ce  livre.  Nous  sommes  avertis  notam- 
ment que  dans  le  codex  a  ne  se  trouvoient  pas 
l'introït,  ni  les  graduels,  communions  et  postcommu- 
nions  non  plus  que  les  Epîtres  et  Evangiles  qui 
étaient  les  fonctions  du  diacre,  du  sous-diacre  et  des 
chantres  ».  Ainsi  se  distingue-t-il  déjà  des  missels 
complétés  par  certaines  lectures  qui  se  trouvent  des 
le  vif  siècle  et  des  missels  pléniers  qui  apparaissent 
au  x*'  siècle  pour  devenir  la  règle  dans  le  xiif .  Notons, 
en  passant,  combien  devait  rendre  compliquée  la 
célébration  de  la  messe  basse,  l'obligation  où  l'on  se 
trouvait  de  lire  dans  trois  ou  quatre  manuscrits  ce 
que  tous  ne  pouvaient  confier  à  leur  mémoire.  ((  Nous 
remarquerons  que  dans  ce  sacramentaire  ou  missel  », 
dit  expressément  Daignan,  <(  il  n'y  a  que  les  oraisons, 
préfaces  et  bénédictions  que  le  célébrant  devait 
dire  ^  ».  On  verra  cependant  qu'il  y  avait  quelque 
chose  de  plus. 

On  peut  voir,  déjà,  comme  un  résumé  des  matières 
contenues  dans  le  codex  auscitain  dans  la  définition 
du  mot  sacramentaire  qui  nous  est  donnée  au  même 
endroit,  c'est-à-dire,  écrit-on  :  «c  Un  livre  qui  com- 
prend les  prières  et  les  cérémonies  qui  se  pratiquent 
dans  la  célébration  de  la  messe  et  dans  l'administra- 
tion des  sacrements  ».  Ce  dernier  ternie  s'entend 
alors  exclusivement  du  baptême,  de  la  confirmation 
et  de  l'eucharistie  administrés  autrefois  simultané- 

'  Bibl.  d'Auch,LXXIl,  p.  176. 
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ment.  Des  documents  de  même  origine  et  presque 
contemporains  montrent  que,  vers  le  même  temps, 
sacramentaire  et  missel  étaient  termes  synonynies. 
En  1097,  Bernard  III,  comte  d'Armagnac,  et  Nalpa- 
sie,  son  épouse,  confirment  donation  faite  par  eux  de 
certains  biens  à  Sainte-Marie  d'Auch,  en  jurant  sur 
le  sacramentaire  ou  missel,  cum  lihro  sacramentorum 
qui  missal  dicitur  \ 

Quelques  détails  graphiques  passés  tels  quels  dans 
la  transcription  révèlent  une  rédaction  conforme  au 
système  d'écriture  usité  au  Moyen  âge  :  aa  (surmontés 
d'un  trait)  pour  anima,  oia  pour  oînnia,  p'^'  (p  barré) 
pour  probi,  etc.  Plusieurs  fois  les  lettres  b  et  v,  t  et  d 
sont  employées  indifféremment  les  unes  pour  les 
autres,  comme  dans  les  mots  octabas  pour  octavas, 
capud  pour  caput,  etc.  De  fréquentes  incorrections 
soulignées  par  le  transcripteur  émaillaient  le  texte 
où  l'on  pouvait  lire,  par  exemple  :  carismatum  pour 
charismatum,  vinculas  poiu'  vincula,  tingueretur  pour 
tingeretur,  catezizandos  pour  cathechisandos,  etc.  De 
semblables  lectures  ne  sont  pas  toutes  spéciales  à  ce 
texte.  Plusieurs  ont  pu  y  passer,  telles  quelles,  des 
livres  ou  recueils  d'où  dérivaient  ces  morceaux  eux- 
mêmes.  Ces  formes  autorisent  néanmoins  à  penser 
que  nos  régions  avaient  adopté  l'usage  autrefois 
répandu  de  cette  prononciation  particulière  du  latin 
dont  on  trouve  ici  quelques  singularités  ^  Plusieurs 


'  Cartulaire  noir  de  Sainte- Marie  d'Auch,  éd.  de  Lacavk  La  Plagnf  Barris, 
p.  22. 

*  Rappelons  avec  quelle  vivacité  Ménard,  le  commentateur  du  sacramentaire 
grégorien,  critique  ce  genre  «  barbare  »  :  «  Veteres  enim  illi,  beati  scilicet 
Gregorii  saeculo  v  pro  b  et  h  pro  t\  ad  arbitrinm  uti  solebant,  modo  usum  grae- 
corum,  sed  inepte  quidem  modo  gothorum  et   langobardorum    caeterarumque 
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titres,  rubriques  ou  lettres  soulignées  jusqu'à  trois 
fois  dans  la  transcription  ])ourraient  dénoter  la  pré- 
sence à  ces  endroits  de  ca])italos  et  l'é vêler  un  certain 
luxe  dans  la  rédaction  de  l'oriainal. 


'D 


La  date.  —  Le  sacramentaire  d'Aucli  ne  portait 
pas  la  date  de  sa  rédaction.  Daignan,  qui  se  ])réoc- 
euj)a  de  la  fixer,  n'aurait  pas  manqué  auti'ement  de 
l'y  relever.  Lui-même  s'appli(|ue  à  la  déduire  de 
certaines  données  permettant  d'ailleurs  de  la  déter- 
miner, au  moins  de  façon  approximative. 

Kappoi'tons  au])aravant  le  sentiment  des  auteurs 
du  \^oyage  littéraire.  Cet  ouvrage,  écrit  dans  les  pre- 
mières années  du  xviii''  siècle  \  fixe  à  environ  six 
cents  ans  l'antiquité  du  sacramentaire,  reportant 
ainsi  sa  rédaction  au  plus  tût  sur  la  lin  du  xf  siècle. 
Martène  reproduit  simj)lement  cette  opinion  dans  le 
De  Aiitiquis  Ecclesiae  ritibits,  où  il  cite,  deux  fois  au 
moins,  le  sacramentaire  d'Auch,  encore  qu'il  ne  le 
mentionne  pas  dans  son  index  bibliographique.  Il  s'y 
réfère  d'abord  dans  sa  description  des  rites  baptis- 
maux indiquant  ainsi  cette  source  :  in  pervetusto 
codice  ms.  Ecclesiae  Auxitanae.  La  seconde  fois  la 
référence  n'est  pas  aussi  claire  par  suite  de  la  traduc- 
tion suivant  une  forme  moins  commune  du  nom  de 
la  ville  d'Auch  :  Aitsejensis.  Ceci  est  évidemment  une 
variante  de  Ausciensis  qui  ne  peut  se  traduire  que 
par  Aucli.  Tout  doute  serait  d'ailleurs  enlevé  par  le 
fait  que  la  citation  de  Martène  à  cet  endroit  corres- 


nationum  exteranim   sciihomli  pronunciaiulique  formain  ac  barbariem   imitan- 
tes... ».  MiGNK,  Patr.  lut.,  78,  n"  612. 
'  L'édition  ntilisée  ici  est  datée  de  1717. 
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pond  aux  passages  transcrits  dans  le  Voyage,  précisé- 
ment comme  singularités  du  missel  d'Auch.  Ici 
Martène  insinue  une  date  :  In  vetusto  codice  aniiorum 
circiter  600  \  C'est  le  mot  à  mot  de  l'indication  du 
Voyage  »(  un  ancien  sacramentaire  d'environ  six 
cents  ans  ». 

Daignan  relève  dans  l'examen  du  sanctoral  une 
donnée  plus  précise  qui  lui  servira  d'argument  pour 
assigner  à  son  codex  une  plus  haute  antiquité.  Il  a 
remarqué,  en  effet,  que  Géraud  d'Aurillac  est  le  saint 
le  plus  récent  de  tous  ceux  qui  se  trouvent  men- 
tionnés là.  Or,  Géraud,  trouve-t-il,  était  mort  vers 
920.  Par  ailleurs,  l'oraison  qui  se  lit  à  sa  fête,  observe 
encore  Daignan,  ((  fait  voir  qu'il  n'y  avoit  pas  long- 
temps que  ce  saint  étoit  mort,  puisqu'on  y  rend 
grâces  au  Seigneur  pour  les  prodiges  qui  étaient 
arrivés  depuis  peu  de  temps  :  Ut  qui  hune  tibi 
placuisse,  nostris  temporibus,  pei^  signa  testaris,  hono- 
rem  quera  illi  in  tuo  nomine  supplices  exhibemus, 
nobis  in  boiio  coojjeraj^i  digneris.  C'est  ce  qui  obligea 
l'Église  d'Auch,  conclut  notre  chroniqueur,  d'en 
mettre  la  mémoire  dans  ses  sacrés  diptyques  et  d'en 
marquer  la  fête  dans  ce  sacramentaire  qui  fut  écrit 
vers  ce  temps-là.  Ainsi  on  peut  compter  qu'il  a  près 
de  huit  cents  ans  d'antiquité  ». 

Il  est  à  remarquer  que  cette  même  fête  de  saint 
Géraud  est  inscrite  au  sacramentaire  de  Moissac 
an  III  des  ides  d'octobre  avec  octave  :  in  octabas 
sancti  Geraldi  \  Or,  M.  L.  Delisle  date  ce  codex  du 

^  D.  Martène,  De  antlquis  Ecclenvie  ritibus,  lih.  i,  cap.  iv,  art.  vu,  p.  153. 
'  Bibl.  Nat.  Lat.,  n°  2293.   La  préface  de   cette  fête  qu'on  y  lit  renferme 
encore  une  allusion  à  ces  miracles  récents  :  a  Opus   quod   opérât  us  es  cum 
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x**  OU  plus  probablement  encore,  dit-il,,  du  commen- 
cement dn  XI''  siècle.  La  date  indiquée  par  Daignan 
peut  donc  être  retenue.  On  voit  cependant  qu'elle 
n'est  pas  rigoureuse  au  point  de  ne  pouvoir  être 
reculée  au  début  du  xi''  siècle.  D'où  l'on  peut  conclure 
que  le  sacramentaire  d'Auch,  fut  écrit  dans  le  cou- 
rant du  x*"  siècle  ou  dès  les  premières  années  du  xf . 
Cette  conclusion  trouve  un  nouvel  argument  dans 
la  mention  faite  au  même  sacramentaire  de  plusieurs 
fêtes,  comme  sont,  en  particulier,  la  translation  de 
S.  Benoît  (17  juillet),  S.  Augustin  (28  août),  déri- 
vées évidemment  des  livres  romains,  ou  simplement, 
du  sacramentaire  grégorien  d'Hadrien  modifié,  livre 
qui  commença  de  se  répandre,  tel  quel,  en  France 
dès  la  fin  du  ix''  siècle.  De  leur  présence  on  devra 
déduire  encore  que  le  missel  d'Auch  attesté  par  le 
chroniqueur  fut  rédigé,  en  effet,  au  x*^  ou  au  xf  siècle 
et  qu'il  n'était  pas  difiérent,  ])our  le  fond,  des  livres 
qui  étaient  en  usage,  à  cette  époque,  dans  la  plupart 
des  églises  de  France. 

Teneur  de  la  copie  du  XVI IF  siècle.  —  Du  codex 
lui-même,  cela  seulement  nous  a  été  conservé  qui 
faisait  au  regard  du  transcripteur  son  originalité 
même  et  le  distinguait  des  missels  postérieurs.  Voici 
donc  ce  qui  retint  davantage  l'attention  du  chroni- 


patribus  nostris  mine  (iiuxjiie  l)eatum  Geraldum  per  signa  glorificans  iterari 
digneris  »,  f°  130. 

lia  douxième  oraison  de  la  fête  de  S.  Géraiid  débute  ainsi  :  «  Deus  qni  in 
,Hiie  seelonim  antiqui  temporis  oj)ns  iterari  digneris  »  f°  131.  Les  mots  «  in  fine 
seclorum  ...digneris  »  marquent,  seiuble-t-il,  que  l'on  n'est  pas  encore  à  l'an 
mille  et  paraissent  faire  allusion  à  une  fin  imminente  des  temps. 

Le  calendrier  auscitain  du  xiv"=  siècle  marquera  i)our  la  même  date  la  fête  de 
ce  saint. 
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queur  et  que  nous  retrouverons  dans  ses  papiers  : 
((  Jay  d'abord  remarqué  »,  écrit-il,  ce  un  assez  grand 
nombre  de  bénédictions  différentes  de  celles  du  rituel 
romain.  Les  cérémonies  du  Vendredy-Saiut  tant  au 
c[h]œur  qu'au  refetoir,  les  rits  du  batême  au  Samedi - 
Saint,  les  cérémonies  avec  lesquelles  on  faisoit  les 
cathecumènes  ont  quelque  chose  de  particulier  ;  les 
bénédictions  et  les  cérémonies  pour  les  cliniques, 
c'est-à-dire,  pour  ceux  qui  ne  recevoient  pas  le 
batême  qu'au  lit  de  la  mort  ne  sont  pas  moins  parti- 
culières. L'article  des  préfaces  paroit  encore  plus 
curieux...  Le  sacramentaire  d'Auch  contient  des  pré- 
faces en  grand  nombre  pour  plusieurs  saints  et  pour 
plusieurs  fettes  pour  lesquelles  le  messel  romain  n'en 
a  point  de  particulières,  on  les  trouve  ici  à  la  suite  ». 
Cette  énumération  ne  contient  pas  tout  ce  qui  nous 
est  conservé,  notons  en  outre  :  le  benedictional, 
VOrdo  Missae,  le  cérémonial  de  réception  des  cha- 
noines. 

Il  suffira  maintenant  de  rappeler  quelle  était,  en 
général,  la  structure  d'un  sacramentaire  grégorien 
des  ix^  et  x*"  siècles  pour  présumer  que  celui  d'Auch 
répondait  à  ce  genre  et  pour  voir  à  quelle  partie  se 
rattachaient  les  fragments  que  nous  possédons.  Un 
tel  livre  se  composait  régulièrement,  comme  on  sait, 
du  sacramentaire  lui-même  et  d'un  supplément.  Le 
sacramentaire,  à  son  tour,  comprenait  :  1°  VOrdo 
Missae;  2°  le  proprium  de  tempore  et  de  sanctis,  les 
deux  séries  fondues;  3"  les  formules  d'ordination; 
4°  des  messes  et  prières  diverses.  Le  supplément 
comportait  :  1°  des  messes  et  oraisons  en  séries  de 
cent  quarante-six  numéros;  2°  des  préfaces;  3"  des 
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béiiédic-tions,  plus  des  pièces  adventices  \  Cette  dis- 
position fut  plus  tard  modifiée  et  les  deux  parties  se 
fondirent  on  une  afin  de  rendre  plus  facile  la  célé- 
bration de  la  messe.  L'ordre  de  la  messe  que  nous 
avons  devait  donc  se  trouver  en  tête  du  sacramen- 
taire  où  il  avait  pris  la  place  de  VOrdo  normal  du 
sacramentaire  grégorien.  Sauf  cette  partie,  Daignan 
n'a  fait  ainsi  attention  qu'aux  dernières  sections  du 
missel,  numéros  deux  et  trois  du  supplément.  Celles- 
ci,  de  même  que  la  première  section  ou  partie  princi- 
pale du  supplément,  représentent  ce  que  Alcuin  a 
tiré  des  anciens  livres  gélasiens  employés  en  France 
avant  la  réforme  carolingienne  pour  compléter  juste- 
ment le  missel  grégorien.  La  préface  du  supplément 
indique  clairement  le  but  ainsi  déterminé.  «  Le 
sacramentaire  envoyé  par  Hadrien  ne  fut  adopté 
dans  l'empire  de  Charlemagne  que  sous  la  forme  que 
lui  donna  Alcuin.  Tous  les  exemplaires  grégoriens 
connus  dérivent  de  ce  type  ^  » 

Notons  encore,  à  la  suite  de  dom  F.  Cabrol,  que 
nous  venons  de  citer,  qu'en  dehors  du  supplément 
pro])rement  dit,  d'autres  additions  furent  faites 
bientôt  dans  l'ordinaire  même  de  la  messe  et  qui  se 
retrouveront  en  partie  dans  celui  du  sacramentaire. 

'  Parfois  les  préfaces  sont  à  leur  place  dans  le  missel,  et  les  bénédictions 
seules  groupées  à  part,  il  en  est  ainsi  dans  le  sacramentaire  de  Moissac; 
d'autres  fois  les  préfaces  et  les  bénédictions  sont  disséminées  dans  le  corps  du 
sacramentaire  et  de  ))]us  réunies  en  groupes  distincts  comme  dans  le  sacramen- 
taire de  Kodrardus  (Bibl.  Nat.  Lat.,  n"*  2293  et  12050).  On  remarquera  plus 
bas,  à  propos  de  la  fête  de  S.  Julien,  qu'au  lie»  de  la  préface,  le  copiste  a 
transcrit,  par  distraction,  l'oraison  du  jour.  La  juxtaposition  a  pu  seule  rendre 
possible  la  substitution.  Reste  à  savoir  si  la  distraction  est  imputable  au  rédac- 
teur même  ou  bien  au  transcripteur.  De  là  incertitude  sur  la  position  des 
préfaces  dans  le  missel  d'Auch. 

-  F.  Cabrol,  Les  origines  du  missel  ronuiin,  dans  Revue  du  Clergé  français, 
févr.  1912. 
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((  Les  prières  de  l'offertoire,  Veni  sanctificator  omni- 
poteris,  le  Suscrpe  sancta  Trinitas,  les  prières  avant  la 
communion,  Pomme  Jesu  Christe,  qui  dixisti,  Domine 
J.  G.  FUI  Dei  vivi,  Perceptio  cor  ports  tui  D.  J.  C, 
d'autres  encore  sont  d'origine  gallicane.  On  peut  dire 
de  même  j)our  la  prière  Placeat  tibi  sancta  Trinitas.  » 
On  verra  cpie  VOrdo  Missae  auscitain  présentait 
d'autres  sino-ularités. 


•o' 


Les  préfaces.  —  Le  premier  fragment,  par  ordre 
de  transcription,  est  constitué  par  un  groupe  de  pré- 
faces auquel  sert  d'introduction  le  court  préambide 
suivant  :  c(  Préfaces  du  messel  au  x*^  siècle  (920). 
Cinquante -cinq  préfaces  tirées  d'un  ancien  sacra- 
mentaire  de  l'Eglise  d'Aucli  du  x'^  siècle.  C'est  un 
des  plus  beaux  monuments  de  l'ancienne  liturgie  et 
de  l'attention  (jue  l'Eglise  avoit  de  préparer  l'esprit 
des  fidèles  pour  la  célébration  des  saints  mystères  en 
leur  donnant  un  précis  de  la  solennité  qu'elle  célé- 
broit  :  c'est  ce  qu'on  voit  dans  le  traité  de  l'oraison 
dominicale  de  8.  Cyprien  :  ((  Ideo  sacerdos  ante 
orafionem,  praefatione  praemissa,  p)arat  fratrum 
mentes  dicendo  :  Sursum  corda,  ut  dum  respondet 
plehs  :  Habemus  ad  Dominum,  admonetur  ut  nil 
aliucl  se  quam  Dominura  cogita re  dehere.  Ces  préfaces 
sont  si  belles  et  si  élégantes  qu'on  ne  doutte  pas 
que  les  plus  anciens  Pères  en  soient  les  auteurs  ». 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  démontrer  la  vérité 
de  cette  impression  fort  juste  et  qui  témoigne  du 
bon  goût  du  chroniqueur  auscitain.  Disons  cepen- 
dant que  l'on  retrouve  dans  ces  morceaux  ce  ces 
successions  harmonieuses  de  mots  et  de  syllabes  que 
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les  ])]-osateurs  grecs  nu  latins  employaient  à  la  fin  des 
])hrases  ou  des  membres  de  phrase,  afin  de  procurer 
à  l'oreille  des  cadences  nombreuses  et  d'un  agréable 
eftet  y\  et  dont  l'ensemble  constitue  le  procédé  litté- 
raire dénommé  cursus,  métrique  ou  rythmique,  selon 
qu'il  est  basé  sur  la  quantité  ou  bien  sur  l'accent  et 
le  nombre  des  syllabes.  Voici  et  seulement  à  titre 
d'exemple  quelques  finales  empruntées  du  recueil 
des  préfaces,  qui  permettront  de  saisir  les  trois  prin- 
cipales cadences  du  style  rythmique.  Pour  en  perce- 
voir l'harmonie  très  sensible,  il  suffira  de  les  lire  en 
insistant  sur  les  syllables  toniques,  désignées  par  les 
caractères  gras,  et  en  glissant  sur  les  syllabes  atones, 
en  italiques  \  Les  quatre  finales  suivantes  appartien- 
nent à  la  préface  marquée  pour  la  fête  de  l'Epi- 
phanie :  «  Notam  fecisti  in  gentibus  misericordiam 
tuam  ?),    c'est  le  cursus  planus,  et   «  salutare  tuum 


'  Nous  ne  pouvons  ôvidemment  que  renvoyer  aux  études  assez  nombreuses 
consacrées  à  cet  ol>jet,  parmi  lesquelles  nous  si<^nalerons  :  Noël  Valois,  Etude 
sur  le  rythme  des  huiles  ixmtijiades,  dans  liihl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  XLII, 
pp.  161,  257;  L.  Couture,  Enseignement  (1911),  p.  189;  E.  Vacandard,  Le 
Cursus,  son  oritjine,  son  emploi  dans  la  IHuryie,  dans  Bévue  des  Questions  histori- 
ques (1901),  p.  61.  On  a  compté  jusqu'à  vingt-six  cadences  diverses  et  même 
davantage,  que  L.  Couture  réduit  à  quatre  classes  très  faciles  à  saisir,  correspon- 
dant aux  quatre  cursus,  dénommés  cursus  planus,  cursus  tardus,  cursus  velox, 
cursus  velox  imparfait,  moins  usité.  Les  trois  premiers,  qui  sont  les  plus  fré- 
quents, se  trouvent  l'un  après  l'autre,  comme  le  fait  remarquer  le  même  L.  Cou- 
ture, dans  l'oraison  de  V Angélus,  qui  n'est  autre  d'ailleurs  que  la  postcommunion 
(Ad  coiiiplendum)  de  la  messe  du  Sacram.  grégorien  pour  la  fête  de  l'Annoncia- 
tion (MURATORI,  II,  p.  13)  :  Nostris  infnnde,  c'est  le  cursus  pilanus  :  il  consis- 
tait à  placer  le  repos  après  un  mot  de  trois  syllabes,  accentué  sur  la  pénultième, 
en  ayant  soin  que  le  mot  précédent  eût  aussi  l'accent  sur  l'avant-dernière;  — 
incarnationem  cognovimus,  c'est  le  cursus  tardus,  finissant  par  un  mot  de  quatre 
syllabes,  avant-dernière  brève;  mais  il  fallait  alors  que  le  mot  précédent  eût 
l'avant-dernière  accentuée;  —  gloriam  jyerduc&mur,  c'est  le  cursus  velox,  le  plus 
solennel  des  trois,  consistant  à  finir  par  un  mot  de  quatre  syllabes  accentué  sur 
l'avant-dernière,  j>récédé  d'un  mot  de  trois  syllabes  ou  davantage,  accentué  sur 
l'antépénultième.  Les  trissj'llables  et  les  quadrisyllabes  des  finales  peuvent  être 
remplacés  par  des  équivalents. 
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cunctis  (jentibus  declaraisti  »,  c'est  un  cursus  vehx, 
a  clarior  ceteris  sideribiis  Stella  perd\xceret,  et  caeli 
ac  terrae  Dominum  corporaliter  natnm  radio  siiae 
Iwcis  ostenderet  »,  ce  sont  deux  cursus  tardus.  Encore 
la  préface  de  la  fête  de  S.  André,  où  le  rythme  est 
prodigué  :  a  Quoniam  adest  nobis  dies  magni  votiva 
mysterii  (c.  if.),  qua  venerandus  Andréas  apostolus... 
conversatione  7nonstraivit,  ut  id  quod  libéra  pracdicB.- 
verat  voce  (c.  pL),  nec  pendens  taceret  in  crues 
(c.  pi.)  auctoremque  vitae...  meruit  tmitairi  (c.  v.) 
ut...  ejus,  exemplo,  ipse  j^atibido  figerehir  (c.  v.), 
Utrique  igitur  germani  piscatores  ambo  cruce 
elevantur  ad  ca,elum;  ut  quos...  vinculis  pieta.tis 
ohstrinxerat  (c.  t.)  hos  immarcessibilis  in  regno 
caelorum  necteret  et  corona  et  quibus  una  erat  causa 
certai,minis  una  retributio  Qsset  et  j^^'B-e^nium  »  (c.  t.). 
Il  serait  aussi  facile  de  démontrer,  dans  les  formules 
des  bénédictions  en  particulier,  la  présence  de  ces 
mêmes  cadences  :  elles  n'échapperont  pas  certaine- 
ment à  l'attention  du  lecteur  averti  ;  nous  ne  recher- 
cherons pas  davantage  les  exceptions  qu'on  pourrait 
trouver  à  ces  règles. 

Les  cinquante-cinq  préfaces  extraites  du  sacra- 
mentaire  se  réfèrent  aux  offices  et  fêtes  suivantes  : 
Vigile  de  Noël,  —  Noël  :  messe  de  minuit  {in  missa 
de  nocte  in  pr^imo  galli  cantu)  :  messe  du  matin  ou  de 
l'aurore  {ad  lucem?)  de  sainte  Anastasie,  messe  du 
jour;  —  S.  Etienne,  martyr;  —  S.  Jean  l'Evangé- 
liste;  —  les  saints  Innocents;  —  Octave  de  Noël;  — 
Epiphanie; —  Purification;  —  la  Chaire  de  S.  Pierre; 
—  l'Annonciation;  —  S.  Jean-Baptiste  ^;  —  l'Apôtre 

'  Intitulée  d'abord  par  distraction  :  «  in  die  S.  Joseplii  ».  \\  n'y  a  aucune 
préface  pour  cette  fête  dans  ce  recueil. 

1) 
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S.  Paul;  —  S.  Jacques;  —  S.  Pierre-aiix-Liens ;  — 
S.  Sixte;  —  S.  Laurent  {in  missa  prima);  —  T As- 
somption; —  Octave  de  S.  Laurent;  —  S.  Barthé- 
lémy; —  S.  Julien,  martyr;  —  S.  Augustin;  — 
Décollation  de  S.  Jean -Baptiste;  —  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge;  —  Exaltation  de  la  Sainte-Croix;  — 
S.  Mathieu;  —  S.  Michel;  —  S.  Luc;  —  SS.  Simon  et 
Jude;  —  La  Toussaint;  —  S.  Martin  ;  —  S.  André;  — 
S.  Thomas;  —  [Premier]  Dimanche  de  Carême,  Sta- 
tion à  S.  Jean  de  Latran;  —  Samedi  des  xii  [leçons] 
Station  à  S.  Pierre;  —  Deuxième  Dimanche  de 
Carême;  —  Troisième  Dimanche  de  Carême;  — 
[Quatrième]  Dimanclie  [de  Carême]  ;  —  Dimanche 
des  Rameaux; —  Jeudi  Saint;  —  Lundi   (m  alhis); 

—  Dimanche  \_post  albas]]  —  Vigile  de  l'Ascension; 

—  Vigile  de  Pentecôte;  —  Lundi  de  Pentecôte;  — 
Samedi  des  xii  leçons;  —  Premier  Dimanche  après 
l'octave   de   Pentecôte;   —   Samedi  des  xii   leçons; 

—  Premier  Dimanche  de  l'Avent;  —  Deuxième 
Dimanche  de  l'Avent;  —  Troisième  Dimanche  de 
l'Avent;  —  Samedi  des.xir  leçons;  —  Dimanche 
vacant;   —  In  die  déposition is. 

L'absence  de  toute  ]:)réface,  dans  cette  énuméra- 
tion,  pour  plusieurs  grandes  solennités  comme  Pâques, 
l'Ascension,  la  Pentecôte,  la  Toussaint,  etc.,  qui  en 
avaient  certainement,  amène  à  conclure  que  les  pré- 
faces de  ces  fêtes  se  trouvaient,  à  leur  place,  dans  le 
corps  du  sacramentaire,  conformément  au  type 
Hadriano- Grégorien.  Celles-ci,  d'ailleurs,  étaient 
seules  obligatoires,  les  autres  étaient  facultatives. 
C'est  ce  que  paraît  indiquer  le  prologue  du  supplé- 
ment  grégorien  :    Praefationes    vero,   quas   in  fine 
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posuimus  codicis  Jlagitamus,  ut  ah  us  quihus  j^lacent, 
ciim  caritate  suscijnantur  et  cantcCntu7\  Ah  his  vero 
qui  eus  intelligunt,  nec  tameyi  délectant,  necnon  et  ah 
lis,  qui  eas  vohmt  nec  intelligitiit,  ijoscimus,  ut  îiec 
assumantur  nec  ca7iantur. 

Cette  liste,  à  la  prendre  telle  qu'elle  se  présente, 
n'offre  rien  de  bien  remarquable.  Toutes  ces  préfaces, 
à  l'exception  de  quatre  d'entre  elles  seulement,  se 
retrouvent  dans  les  séries  éditées  par  Muratori  et 
Migne.  C'est  l'ancienne  série  gélasienne  qui  se 
retrouve  là,  mais  fort  diminuée  et  mise  au  courant 
comme  l'indique  la  préface  de  Toussaint,  fête  insti- 
tuée par  Grégoire  IV  sous  le  règne  de  Louis  le  Pieux, 
vers  830.  Des  quatre  préfaces  qui  ne  se  retrouvent 
pas  dans  les  collections  citées,  trois  appartiennent  à 
des  fêtes  anciennes  :  Purification,  S.  Pierre-aux-Liens, 
S.  Thomas.  La  première  reparaît  dans  le  missel  de 
Robert  de  Jumièges  \  la  seconde  dans  le  sacramen- 
taire  de  Moissac  '\  Il  est  probable  que  toutes  trois 
figuraient  dans  l'une  ou  l'autre  recension  de  la  collec- 
tion alcuinienne.  La  quatrième  serait  relative  à  la  seule 
fête  notable  qu'on  ait  à  relever,  à  celle  de  S.  Julien, 
martyr,  entre  S.  Barthélémy  (24  août)  et  S.  Augus- 
tin (28  août).  Il  s'agit  de  S.  Julien  de  Brioude  dont 
le  martyrologe  de  l'abbaye  de  Saint-Kémy  de  Beims 
indique  le  Natale  au  28  août  l  En  réalité,  nous  ne 
sommes  pas  là  en  présence  d'ime  préface  mais  bien 


'  Ms.  du  xi«  siècle,  éd.  Wilson  (1896),  p.  160. 

2  Bibl.  nat.,  rass.  lat.  2293,  f°  114  r". 

^  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  S.  Julien  de  Lescar,  dont  le  martyrologe  de  Pessan 
parle  comme  il  suit  :  «  XII  kal.  sept.,  in  civitate  Lascurrentium,  depositio 
S.  Juliani,  episcopi  et  confessoris  ». 
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(ruiie  oniisoH  dont  la  foi'nuilc   se  retrouve  dans  le 

sacmnien taire  de  Moissae  '. 

Le  Bê'iiédictional.  —  A  la  suite  des  préfaces  est 
transcrit  le  bénédictional  composé  d'un  nombre  de 
formules  égal  à  celui  des  préfaces  mêmes  ou  de 
cinquante-cinq  \  On  le  trouve  sous  ce  titre  :  a  Béné- 
dictions pontificales  et  oraisons  du  missel  d'Aucli  au 
x''  siècle  )).  Ces  oraisons  ne  sont  j)as,  comme  on  le 
souhaiterait,  les  collectes  de  la  messe,  mais  bien  des 
prières  insérées  dans  le  canon  de  la  messe  et  qui 
seront  étudiées  plus  tard.  Les  bénédictions  dont  il 
s'agit  ici  sont  celles  que  l'évêque,  à  qui  elles  étaient 
réservées,  récitait,  en  certaines  solennités,  après  la 
fraction  de  l'hostie  et  avant  VAgnus  Det,  selon  le  rit 
suivant  :  après  qu'on  a  répondu  Amen  au  Libéra 
nos,  le  pontife  déjiose  la  particule  sur  la  patène. 
Ensuite  le  diacre,  tenant  la  crosse  en  main,  se  tourne 
vers  le  peuple  et  dit  à  haute  voix  :  Humiliate  vos  ad 
henedictiojiem.  ^.  Amen.  Il  ajoute  :  Princeps  Eccle- 
siae,   pastor   avilis,    tu   nos  benedicere    digneris.    Le 

'  Formule  do  la  préface  de  cette  fête  d'après  le  même  ms.  :  «  CiiiiiK  viitute 
iiiiial)iliqiie  poteutia  heatus  martyr  Juliamis  de  ferro  giitture  triumplialur 
liodie  :  Qui  mirum  in  iiiodiim  liumaue  devitans  afl"eelum  nature  :  nec  gladio 
cessit  née  caput  inclinavit,  sed  pio  victus  Christi  régis  amore  guttur  ])lenum 
laudabili  confessione  prebuit  gladio  :  ut  oculis  hereret  eaelo.  O  miles  invicte, 
0  Victor  :^rtissime,  o  Christi  pugnator,  o  caeli  possessor,  o  Dei  laudator  nostri 
precamur  sis  raemor.  Te  autem  rairabilem  Dominura  laudaiites  in  sanctis  fuis 
misericordem  supplicii  exposcimus  in  nobis.  Per  Christum.  »  (f"  122.) 

^  L'étendue  de  ces  collections  varie  sensiblement  d'un  saoramcntaire  à  l'autre. 
On  s'en  rend  compte  déjà  par  l'examen  des  textes  édités  par  Muratori  et  Migne. 
On  en  compte  jusqu'à  cent  une  dans  le  sacramentaire  de  Gellone  (viii<^  s.), 
divisées  en  deux  groupes,  soixante-dix  dans  le  premier,  assignées  à  des  fêtes 
fixes,  trente  et  une  dans  le  second,  pour  fêtes  de  saints  et  occasions  particuliè- 
res. Par  contre,  le  sacramentaire  de  Moissae  et  celui  de  Rodrarde  (ix®  s.) 
comptent  seulement  cinquante-deux  bénédictions,  (lîibl.  nat.,  mss.  lat.,  n"''  12049, 
12050  et  2293.) 
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diacre  reprend  :  Cum  mansuetudine  et  charitate 
humiliate  vos  ad  benedictionem.  Le  chœur  dit  : 
Humili  voce  clamantes  atque  dicentes  :  Deo  (jratias 
semper  agamus.  Alors  le  pontife,  se  tournant  vers  le 
peuple,  au  milieu  de  l'autel,  lit  la  formule  de  béné- 
diction convenable  à  la  fête;  et,  après  avoir  béni  le 
peuple,  il  dit  :  Et  pax  ejus  sit  semper  vobiscum,  puis 
il  met  la  particule  dans  le  calice.  Il  ne  s'agit  donc 
aucunement  ici  de  la  bénédiction  qui  sera  donnée 
plus  tard  à  la  fin  de  la  messe.  Celle  qui  nous  occupe 
se  composait  de  trois  strophes  et  d'une  conclusion, 
elle  se  donnait  par  l'imposition  des  mains  \  Cet 
usage,  commun  à  nombre  d'autres  églises,  dérivait 
de  l'ancien  ordre  gallican.  Ajoutons  que  la  bénédic- 
tion de  l'évêque  après  le  Pater  marquait  la  fin  de  la 
messe  pour  tous  ceux  qui  ne  prenaient  point  part  à 
la  communion  l 

Les  bénédictions  du  sacramentaire  auscitain  qui 
nous  sont  conservées  correspondent  aux  fêtes  sui- 
vantes :  Yigile  de  Noël;  —  Noël,  qui  en  avait  quatre 
différentes  :  ad  galli  ccmtum,  ante  lucem,  mane  prima, 
natalis  Domiiii;  —  S.  Etienne  ;  —  S.  Jean  l'EA^angé- 
liste;  —  les  SS.  Innocents;  —  Octave  de  Noël;  — 
Théophanie;  —  Purification  de  la  Sainte  Yierge;  — 
Annonciation;  —  Carême  (in  caput  jejunii)  ;  —  la 
mi-carême;  —  Rameaux;  —  Jeudi-Saint;  —  Samedi- 
Saint;  —  Pâques;  —  lundi  de  Pâques;  —  mardi  de 
Pâques;  —  Octave  de  Pâques;  —  Invention  de  la 
Sainte-Croix;  —  Rogations;  —  Ascension;  —  Yigile 


'  Pair,  lut.,  LXXVIII,  col.  287;  :\Iabtène,  op.  cit.,  lib.  i,  p.  152  et  p.  224. 
-  D.-G.  MoKiN,  Un  Recueil  gallican  inédit  de  Beneclictiones  episcopales...,  dans 
Rev.  Bénédictine,  avril  1912,  p.  172. 
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de  Pentecôte;  —  Pentecôte;  —  Octave  de  Pentecôte 

—  S.  Jean-Ba])tiste;  —  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul 

—  Translation  de  S.  Benoît;  —  S.  Picrre-anx-Liens 

—  Assomption;  —  Décollation  de  8.  Jean;  —  Nati- 
vité de  la  Sainte  Vierge;  —  Exaltation  de  la  Sainte- 
Croix;  —  S.  Michel;  —  la  Toussaint;  —  S.  Martin; 

—  Apôtres  (in  natale  unius  Apostoli)  ;  —  plusieurs 
Apôtres;  —  un  Martyr;  —  plusieurs  Martyrs;  — 
un  Confesseur;  —  plusieui's  Confesseurs;  —  une 
Vierge;  —  plusieurs  Vierges;  —  l'Avent;  —  en 
temps  de  Synode;  —  la  Dédicace;  —  Ordination;  — 
Dominicales  ou  quotidiennes  (au  nombre  de  six). 

Il  est  à  remarquer  que  si  les  préfaces  et  les  béné- 
dictions sont  en  nombre  à  peu  près  égal,  les  unes 
et  les  autres  ne  correspondent  pas  cependant  aux 
mêmes  offices.  Il  suffit  de  rapprocher  les  deux  grou- 
pes l'un  de  l'autre  pour  constater  que  vingt-sept 
offices  y  sont  seuls  communs;  par  contre  vingt-huit 
offices,  auxquels  sont  assignées  des  bénédictions  spé- 
ciales, n'ont  pas  de  préface  propre,  et  inversement 
un  nombre  correspondant  d'offices  à  préface  propre 
n'ont  pas  de  bénédiction.  Ce  rapprochement  permet 
de  constater  encore  que  le  nombre  de  bénédictions 
communes  est  relativement  considérable;  on  en 
compte  douze,  en  effet,  tandis  que  toutes  les  préfaces 
étaient  propres.  Ainsi,  parmi  les  Apôtres,  S.  Jean,  les 
SS.  Pierre  et  Paul  sont  seuls  à  avoir  une  bénédiction 
spéciale  à  leur  fête,  tandis  qu'ils  étaient  dix  auxquels 
était  assignée  une  préface  particulière.  Mais  le  béné- 
dictional  a  une  formule  commune  pour  le  Natale 
unius  ou  plurimorum  ajjostolorum,  tandis  qu'on  ne 
trouve  rien  de  pareil  dans  le  groupe  des  préfaces.  Les 
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grandes  fêtes  de  Pâques,  de  l'Ascension,  de  Pentecôte, 
qui  n'avaient  pas  de  mention  dans  le  premier  groupe, 
sont,  au  contraire,  marquées  dans  celui-ci.  L'explica- 
tion doit  en  être  cherchée,  sans  doute,  dans  ce  fait, 
qu'à  la  date  où  fut  rédigé  le  sacramentaire  d'Auch, 
déjà  le  rit  gallican  de  la  bénédiction  épiscopale  après 
la  fraction  de  l'hostie  était  d'un  usage  facultatif.  Ce 
motif  aurait  fait  rejeter  en  appendice,  à  la  fin  des 
livres  liturgiques,  toutes  ces  formules,  réunies  ensem- 
ble en  attendant  qu'elles  disparussent  bientôt  même 
de  là.  Cette  remarque  convient  également  aux  pré- 
faces qui  devaient  avoir  un  sort  pareil,  à  l'exception 
de  celles  qui,  au  nombre  de  onze,  conserveraient  leur 
place  au  missel.  Ainsi  l'enseigne  Muratori  qui  écrit ^  : 
Plerique  aiitem  codices  in  fine  collectas  habent  Praefa- 
tîones  et  Bénédiction  es,  qiiaepro  arhitrio  Sacerdotum  et 
Episcoporum  adkibehantur.  Faisons  remarquer  encore 
la  présence  de  quatre  bénédictions  différentes  indi- 
quées pour  la  fête  de  Noël.  Peut-être  célébra-t-on  à 
Auch  quatre  messes  en  cette  solennité,  selon  l'usage 
observé  dans  quelques  autres  églises,  notamment  à 
Saint-Guilhem  (Montpellier) . 

L'identification  des  bénédictions  du  Sacramentaire 
est  plus  malaisée  à  établir  que  celle  des  préfaces.  Seize 
d'entre  elles  ne  se  retrouvent  pas  dans  nos  collec- 
tions éditées  de  Muratori  ni  de  Migne.  L'une  d'elles, 
indiquée  pour  la  fête  de  la  Toussaint,  reparaît  dans  le 
bénédictional  du  missel  de  Jumièges  '\  Il  en  reste 
quinze  auxquelles  nos  moyens  ne  nous  permettent 
pas  d'indiquer  d'autres  références.  Elles  se  rapportent 

'  Muratori,  Liturg.  Rom.  vêtus,  l,  p.  57. 
*  Op.  cit.,  p.  42. 
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aux  offices  suivants  :  Noël  :  Benedictio  ante  lucem, 
—  Benedictio  mane  prima,  —  Benedictio  ad  (jalli 
ciiidam;  —  Aniionciatioii;  —  premier  jour  de  Ca- 
rême; —  liuuli  et  mardi  de  Pâques;  —  octave  de  Pen- 
tecôte; —  Translation  de  S.  Benoît;  —  Saint-Pierre- 
aux-Liens;  —  l'Assomption;  —  S.  Michel;  —  fête 
de  plusieurs  Apôtres;  —  en  temps  de  synode;  — 
Ordination.  —  Nous  iie  concluerons  pas  à  l'origina- 
lité de  ces  formules  ({ue  de  mieux  placés  que  nous 
sauront  sans  doute  identifier.  On  n'insistera  i)as 
davantage  sur  la  présence  dans  ces  compositions  du 
rythme  déjà  signale  dans  la  rédaction  des  préfaces 
et  qui  se  retrouve  ici.  La  lecture  scandée  des  finales 
ou  chutes  principales  l'y  révélera  sans  peine. 

Ordre  de  la  réception  des  chanoines.  —  Après  le 
bénédictional  fut  transcrit  l'ordre  suivi  pour  la  récep- 
tion d'un  chanoine  :  (hdo  ad  consecrandum  canoni- 
cum.  11  serait  certes  intéressant  de  pouvoir  établir 
l'existence  de  la  régularité  dans  le  chapitre  d'Auch 
au  x''  siècle.  Cette  conclusion  peut  invoquer  plusieurs 
arguments  qui  trouveront  leur  place  ici.  A  cette  date 
l'Eglise  d'Auch,  sans  aucun  doute,  possédait  une  col- 
légiale de  prêtres.  Une  preuve  s'en  trouve  dans  la 
charte  de  donation  de  l'église  et  lieu  d'Espas  faite, 
vers  920,  par  Guillaume  Garsie  T',  comte  de  Fezensac, 
à  l'église  Sainte-Marie  d'Auch.  Le  clergé  métropoli- 
tain s'y  trouve^  mentionné  en  ces  termes  :  Omnia 
dono  ad  sanctam  Maria  m  suisque  ijresbyteris,  vel 
diachonibus,  vel  subdiachonibus  qui  sancta  Maria 
serviunt  \  Dès  le  même  siècle  quelques  chartes  don- 

'  Cartulaire  noh\  éd.  Lacave  La  Plagnk  IUukis,  p.  54. 
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nent  aux  clercs  de  Sainte-Marie  le  titre  de  chanoines. 
C'est  le  cas,  en  960  notamment,  lors  de  la  donation 
des  églises  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Martin-Berdale, 
faite  en  faveur  Smicte  Dei  génitrice  Marie,  vel  cano- 
nicis  suis  qui  ibidem  ecclesiam  Deo  servhmt  \ 

Ces  prêtres  avaient  à  leur  tête  un  abbé  dont  men- 
tion est  faite  à  l'occasion  de  la  donation  de  l'église 
de  Saint-Frajou  à  la  même  métropole  de  Sainte- 
Marie  et  à  Centule,  son  abbé  l 

Un  fragment  du  bréviaire  d'Auch  du  x''  siècle, 
transcrit  dans  le  missel  conte n:iporain,  et  qui  trou- 
vera sa  place  dans  cette  édition,  mentionne  égale- 
ment le  cloître  et  le  réfectoire  où  les  chanoines  pren- 
nent leur  repas  en  commun.  Une  rubrique  de  l'office 
du  Vendredi-Saint  ordonne  qu'après  les  vêpres  les 
chanoines  exeant  in  claustra;  soiiante  vero  tabula, 
eant  caenare.  On  sait  par  ailleurs  que,  primitivement, 
les  clercs  de  la  métropole  avaient  été  soumis  à  la 
règle  de  Saint-Benoît  l  On  peut  invoquer  encore  la 
ressemblance  du  présent  ordre  avec  celui  de  Mabillon, 
publié  dans  ses  Annales  et  très  peu  diftérent  du 
nôtre.  Le  manuscrit  de  Corbie,  d'où  il  provient,  paraît 
être  du  xf  siècle.  Mabillon  a  montré  également  qu'il 
y  avait  des  chanoines  réguliers  à  Saint-Saturnin  de 
Toulouse  dès  ce  même  xf  siècle  ^ 

Des  auteurs  dont  le  témoignage  est  à  retenir,  Dom 
Brugèles  entre  autres,  font  remonter  seulement  la 

'   Cartulaire  noir,  éd.  Lacavk  La  Plagne  Barris,  p.  52. 

^  MoNLKZUN,  Hist.  de  la  Gascoijne,  I,  365;  Cartulaire  noir,  p.  45. 

^  MONLEZUN,  o/j.  cit.,  II,  p.  12. 

*  Mabillon,  Annales,  IV  (1707),  n"  76  de  l'Appendice  :  «  velus  formula 
piofessionis  canoniconim  regulariuni,  ex  ms.  cod.  corbeiensi  ;  —  Id.,  ii"  35, 
Ilanc  regulam  (Aquis  graneiisis)  proiitebantur  post  médium  saeculum  uiideci- 
mum  canonici  Sti  Saturnini  apud  Toloaara  ». 
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régularitc  du  cliapitre  d'Aiich  après  la  seconde 
moitié  du  xT  siècle  '.  A  cette  époque,  les  chanoines, 
sur  les  instances  de  l'arclievôque  Raymond  Coppa, 
secondé  par  Kaynard  le  grammairien  et  soutenu  par 
Astanove,  comte  de  Fezensac,  embi'assèrent  la  règle 
de  Saint- Augustin  introduite  récemment  en  France. 
Une  charte,  d'environ  1040,  porte  qu'à  cette  date 
l'archevêque  de  concert  avec  le  comte  fondèrent  la 
cluiuoinie  :  Construxeruiit  canonicarrt  in  sede  archie- 
piscojmli.  L'éditeur  du  cartulaire  fait  remarquer  avec 
raison  que  le  verbe  co7istriixerunt  ne  peut  pas  être 
pris  au  pied  de  la  lettre  et  dans  le  sens  matériel  du 
mot.  Il  s'agissait  plutôt  d'une  reconstitution  du  cha- 
pitre, avec  attril)ution  de  nouveaux  revenus  et  confir- 
mation de  générosités  plus  anciennes.  On  relève,  en 
effet,  dans  cette  même  charte,  parmi  les  églises  qui 
paraissent  former  une  dotation  nouvelle,  la  mention 
de  celle  d'Espas  donnée  déjà  depuis  l'année  920. 

La  présence  de  notre  Ordo  dans  le  sacramentaire, 
même  en  admettant  qu'il  convienne  seulement  au 
chapitre  réformé  du  xt'^  siècle,  ne  prouve  pas  contre 
l'antiquité  que  nous  lui  avons  reconnue.  On  pourrait, 
à  la  rigueur,  voir  dans  ce  morceau  une  pièce  adven- 
tice, introduite  postérieurement  à  la  rédaction  du 
codex. 

La  cérémonie  de  réception  se  plaçait  après  la 
lecture  de  l'évangile  de  la  messe.  A  ce  moment, 
l'assemblée  s'avançait  vers  l'autel  accompagnant  le 
futur  profès.  Le  prieur  ou  le  chantre  entonnaient 
l'hymne  Veni  Creator,  continué  par  l'assistance.  Le 
chant  de  l'hymne  était  suivi  de  plusieurs  répons  et 

'   Dora  BuuGÈLEs,  Chroniques,  p.  9. 
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oraisons  qui  se  retrouvent  dans  des  ordines  similaires 
publiés  dans  les  collections  de  Muratori  et  de 
Martène. 

L'ordre  de  la  messe.  —  h'Ordo  missae,  transcrit 
dans  les  Mémoires  à  la  suite  du  bénédictional,  avait 
sa  place  naturelle  au  début  du  sacramentaire.  On 
reconnaît  en  lui  sans  peine  VOrdo  du  Moyen  âge 
factice  et  surchargé.  Il  suffit,  à  lui  seul,  à  prouver 
que  le  missel  d'origine  ne  peut  remonter  au  delà  du 
x"  siècle.  Plusieurs  particularités,  encore  que  toutes 
ne  soient  pas  introuvables  ailleurs,  font  de  ce  docu- 
ment une  pièce  intéressante.  On  y  remarquera 
d'abord  trois  oraisons  indiquées  pour  la  préparation 
à  la  messe  :  Deiis  qui  de  indigiiis...  Ante  consjjectum... 
Deus  qui  non  mortem...  La  première  est  précédée  de 
cette  rubrique  :  Oratio  S.  Amhi^osii  ante  altare  quo- 
tidie  dicenda.  Il  semble  que  le  célébrant  eût  le  choix 
entre  ces  trois  prières,  dont  une  seule  paraît  obliga- 
toire. La  première  est  passée  dans  le  missel  d'Auch 
du  xv''  siècle.  On  l'y  trouve  précédée  de  cette  rubri- 
que :  Oratio  S.  Amhrosii  quam  sacerdos  dicat  ante 
altare  finita  confessione.  Certaines  formules  qui  se 
lisent  dans  les  anciens  sacramentaires,  comme  sont 
en  particulier  les  salutations  au  peuple,  sont  absentes 
du  nôtre.  L'oraison  Super  ohlata  témoignerait  qu'à 
cette  date  les  fidèles  d'Auch  portaient  leur  offrande 
à  l'autel.  Le  missel  d'Auch  du  xv""  siècle  laisse  sup- 
poser qu'il  en  était  encore  ainsi  à  cette  date  par  la 
présence  qu'on  y  relève  de  la  rubrique  suivante  : 
Ohlatione  popidi  recepta...  haec  oratio  dicatur  :  In 
Spiritu...  Les  principales  singularités  se  trouvent  au 
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canon,  où  elles  attirèrent  l'attention  des  deux  Maii- 
ristes  lors  de  leur  visite  an  chartier  de  la  Cathédrale. 
Notons  les  plus  importantes.  On  y  lit  le  mot  sedis 
])réeédant  ceux  de  apostolicaefidei,  et  mention  du  roi 
n'y  est  pas  faite.  Au  commiiiiicaHtes,  où  ne  sont  pas 
invoqués  d'autres  saints  que  ceux  dont  les  noms  s'y 
lisent  encore,  les  noms  des  SS.  Cosme  et  Damien 
sont  suivis  de  ces  mots  :  Quorum  solemnitas  hodie  in 
conspectu  tuae  Majestatis  celebratur,  Domine,  Deus 
noster,  toto  orbe  terrarum,  et  omnium...  Dans  la  prière 
Unde  et  Memores,  il  est  fait  mention  de  la  Nativité 
avant  la  Passion  :  'Ta m  venerandae  Nativitatis  quam 
Beatae  Passionts...  Après  Te  supplices  et  avant  le 
Mémento  des  morts,  on  lira  une  oraison  particulière 
s'ouvrant  sur  ces  mots  :  Mémento,  quaeso  Donfiine,  et 
miserere  mei.  La  finale  de  Ter  quem  haec  omnia... 
diifère  de  la  nôtre  par  les  mots  imperium  et  potestas 
qui  y  sont  ajoutés.  Au  Libéra  nos,  après  la  Vierge,  on 
invoque  S.  Michel  :  archangelo  tuo  Michaele.  UAgnus 
Dei  est  suivi  de  quatre  oraions  transcrites  dans  le 
Voyage  littéraire,  où  elles .  sont  qualifiées  de  singu- 
lières, et  encore  dans  le  De  Antiquis  Ecclesiae  riti- 
bus.  Ces  passages,  cependant,  ne  constituent  pas  ici 
une  originalité  sans  exemple;  on  les  i-etrouve,  en 
eftèt,  identiquement  dans  le  missel  de  Moissac\  qui 
l'emonte  au  x'  siècle,  mis  également  à  contribution 
])ar  Martène.  L'oraison  Domine  Jesu  Christe  Fili 
Dei  est  marquée  ])ar  la  rubrique  après  celle  qui  la 
suit  au  contraire  de  nos  jours,  Perceptio  corporis  et 
sangainis.  La  même  rubrique  l'attribue  à  S.  Augustin 
et  ])orte  (pie  le  ])rôtre  la  récite  ad  Filium  quem  ante 

1  Bil.l.  liât.,  mss.  Lut.  221)3,  f°  22. 
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se  tenet.  JJOrdo  se  termine  avec  la  prière  Placent  tihi, 
récitée  à  la  fin  de  la  messe  ^ws^  missam. 

Aucune  bénédiction  n'est  indiquée  pour  la  fin  de 
la  messe  dans  notre  sacramentaire,  d'accord  en  cela 
avec  les  plus  anciens  manuscrits  qui  n'en  marquent 
pas  davantage.  Le  rit  ambrozien  en  a  cependant  une 
qui  se  présente  ainsi  :  Benedicat  et  exaudiat  nos 
Deiis.  Amen.  Le  missel  d'Aucli  du  xv"  siècle  indi- 
quera la  formule  suivante,  passée  telle  quelle  encore 
dans  le  missel  de  1555  :  Benedictio  :  a  In  unitate 
Sancti  Spiritus,  benedicat  vos  Pater  et  Filius  ». 
Aucune  rubrique  spéciale  ne  marquait  la  bénédiction 
à  VAgnus  Dei. 

Bénédiction  du  feu  nouveau  et  des  lumières.  —  A 
la  suite  de  YOrdo  missae  est  reproduite  la  double 
formule  de  la  bénédiction  du  feu  nouveau  et  des 
cierges  pratiquée  en  la  fête  de  la  Purification  de  la 
Sainte  Vierge.  Une  oraison  suffisait  à  la  bénédiction 
du  feu,  tandis  qu'on  en  récitait  deux  pour  celle  des 
cierges.  La  première  indique  clairement  qu'à  Auch 
les  fidèles  tenaient  les  cierges  à  la  main  durant  la 
bénédiction,  tandis  que  plus  souvent,  ailleurs,  les 
cierges  déposés  devant  le  prêtre  bénisseur  étaient 
ensuite  distribués  à  l'assistance. 

Bénédiction  de  T agneau  pascal.  —  Outre  l'usage 
ci-dessus  mentionné,  l'Eglise  d'Auch  observait  encore 
celui  de  la  bénédiction  de  l'aoneau  en  la  solennité 

o 

pascale.  La  formule  que  lui  assigne  notre  sacramen- 
taire  vient  de  l'ancien  gélasien  et  se  trouve  assez 
rarement.  L'ancien  ordre  romain  indique  cette  béné- 
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diction  sous  la  rubrique  Benediciio  agni  in  Pascha^. 
Le  moment  oii  cette  cérémonie  s'accomplissait  n'est 
pas  indiqué.  On  voit  dans  les  coutumes  des  chanoines 
réguliers  de  Cassane  que  ce  rite  se  plaçait  avant 
VAgnus  Dei,  après  que  le  célébrant  avait  prononcé 
les  paroles  in  unitate  Spiritus  Sancti  omnis  honor  et 
gloria.  Alors  l'agneau,  cuit  dans  un  lieu  décent,  était 
présenté  à  l'autel  pour  y  être  béni  ". 

Manière  de  baptiser  dans  le  X^  siècle.  —  Sous  ce 
titre,  Daignan  transcrit  au  tome  suivant  (ms.  73') 
de  ses  Mémoires  l'ordre  du  baptême,  extrait  du  même 
missel  ex  missali  auxitano.  Rapproché  des  divers 
ordines  publiés  \yàv  Martène,  l'ordre  auscitain  offre  la 
plus  grande  analogie  avec  celui  du  sacramentaire  de 
Moissac  (x''  siècle)  et  celui  du  rituel  de  Jumièges, 
rédigé  du  temps  de  l'abbé  Theodoricus,  dont  la  mort 
se  place  en  1032.  La  ressemblance,  même  ici,  ne  va 
pas  jusqu'à  l'identité.  Voici  la  description  du  cérémo- 
nial auscitain. 

Ordo  ad  catechumenum  faciendum.  —  Le  futur 
chrétien  devient  d'abord  catéchumène.  Au  jour  fixé, 
qui  se  plaçait  dans  la  troisième  semaine  du  Carême 
d'après  le  sacramentaire  gélasien,le  ])0stulant  se  pré- 
sentait au  prêtre  et  répondait  à  la  double  interro- 
gation :  «  Que  demandez-vous,  quel  nom  voulez-vous 
porter?  »  Après  quoi  le  prêtre  souffle  au  visage  de 
l'enfant  et  récite  une  formule  d'exorcisme.   L'insuf- 


'  L'ancien  sacramentaire  gallican  indique  également  la  Benedictio  ad  agnuni 
henedicenduin  in  Pascha. 
-  Martène,  oj).  cit.,  lib.  iv,  cajj.  xxv,  p.  174. 
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flation  est  suivie  de  l'imposition  de  la  croix  au  front 
et  sur  la  poitrine,  suivie  de  la  récitation  de  deux  orai- 
sons. Le  Gélasien  et  les  autres  textes  qui  nous  servent 
d'objet  de  comparaison  indiquent  trois  oraisons  : 
Omîiipotens ;  —  Preces  nostras;  —  Deus  qui  humani. 
La  seconde  manque,  on  peut  invoquer  à  la  rigueur 
une  onaission  de  copiste.  Vient  ensuite  l'imposition 
du  sel  préalablement  exorcisé  et  bénit,  accompagnée 
elle-même  de  la  prière  post  datum  sal.  La  rubrique, 
détail  à  remarquer,  porte  que  le  prêtre  mêle  sa  salive 
au  sel,  exspiiat  in  eodem  sale.  Sur  les  candidats  sé- 
parés en  deux  groupes,  suivant  leur  sexe,  celui  qui 
remplissait  les  fonctions  d'exorciste  récitait  les  for- 
mules de  l'exorcisme.  Celui-ci  comportait  sept  orai- 
sons :  trois  sur  les  hommes,  trois  sur  les  femmes  et  la 
septième  sur  les  uns  et  les  autres.  Après  cette  céré- 
monie le  parrain  donnait  le  nom  de  l'enfant  au  prê- 
tre, qui  imposait  le  signe  de  la  croix  sur  la  main 
droite  du  catéchumène,  avec  laquelle  il  traçait  ensuite 
sur  l'enfant  lui-même  un  dernier  signe  de  croix.  Dans 
le  Voyage  littéimire  cette  rubrique  est  relevée  comme 
étant  ((  singulière  ));  elle  n'est  pourtant  pas  exclusive 
au  sacramentaire  auscitain  \  Ce  rituel,  où  l'on  parle 
d'enfants,  accompagnés  de  parrains  qui  répondent 
pour  eux,  autorise  à  conclure  qu'à  l'époque  où  nous 
sommes  c'est  plus  ordinairement  sur  des  enfants  que 
s'accomplissent  les  rites  d'initiation. 

La  catéchèse  du  samedi- saint .  — ■  Le  samedi-saint 
advenu,  on  procédait  à  la  préparation  immédiate. 

^  Martène  signale  encore  cette  rul)iiqiie  dans  son  De  antiquis  Ecel.  ritibus, 
au  lib.  I,  cap.  i,  art.  vi,  p.  13. 
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Elle  comportait  :  1"  roxorcismc»;  2"  YEffetta,  accom- 
pagné (le  roiiction  de  salive  sur  les  organes  des  sens: 
les  oreilles  et  les  narines;  3"  l'onction  d'huile  exor- 
cisée sur  la  poitrine  et  sur  le  dos;  4°  le  triple  renon- 
cement à  Satan,  suivi  de  la  formule  de  l'onction  déjà 
faite. 

Entre  cette  cérémonie  et  celle  du  baptême,  la  ru- 
brique prescrit  la  bénédiction  des  fonts  suivant  la 
formule  ordinaire.  Au  cours  de  cette  longue  prière 
chantée  sur  le  ton  de  la  préface  jusqu'à  Ilaec  nohis 
2:)raecepta  et  continuée  sur  un  ton  récitatif,  le  prêtre 
devait  s'interrompre  trois  fois:  à  unde  benedico  te  pour 
bénir  l'eau,  sans  doute  par  le  signe  de  la  croix;  à 
henignus  aspira  ]30ur  souffler  sur  l'eau;  enfin  à  descen- 
dat  in  hanc  plenitudinem  pour  permettre  à  ceux  qui 
portaient  les  cierges  de  les  plonger  dans  l'eau.  A  la 
fin  de  cette  cérémonie  le  célébrant  aspergeait  l'assem- 
blée, et  les  fidèles  pouvaient  en  ce  moment  prendre 
de  l'eau  bénite.  Ensuite  le  prêtre  versait  le  saint 
chrême  dans  l'eau  avec  laquelle  il  le  mélangeait. 

En  ce  moment  commençait  véritablement  le  bap- 
tême. Le  prêtre  interroge  le  candidat  :  Quid  vocarisf 
entend  sa  profession  de  foi  sous  forme  de  réponse  à 
la  ti-iple  interrogation  encore  en  usage  et  lui  demande 
s'il  veut  être  baptisé.  Sur  la  réponse  affirmative,  le 
candidat  subit  la  tri])le  immersion,  pendant  laquelle 
le  ministre  prononce  la  fonnule  baptismale  \  Au  sor- 


'  A  lire  certains  dociiments,  postérieurs  de  plusieurs  siècles,  comme  sont  les 
constitutions  synodales  de  Dax  de  1283  et  celles  d'Auch  d'environ  1300,  on 
])ourrait  croire  que  ce  rite  du  baptême  j)ar  triple  immersion  continuait  d'être 
(iliservé  dans  la  province  d'Aucli,  alors  que  presque  partout  ailleurs  l'infusion 
avait  remplacé  l'immersion  dès  le  xii''  siècle.  M.  Uegert,  notre  savant  et  vénéré 
maître,   fait,  à  ce  propos,  la  réflexion   suivante  :  «  On   verra  cependant...  que 
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tir  de  l'eau,  le  néophyte  était  présenté  au  prêtre  qui 
traçait  sur  sa  tête,  in  vertice,  le  signe  de  la  croix  avec 
le  pouce  trempé  dans  le  saint  chrême,  lui  imposait  le 
voile  .blanc  ou  crémeau,  faisait  la  tradition  du  ciera'e, 
après  quoi  l'enfant  était  vêtu  de  ses  habits. 

La  confirmation.  —  Après  le  baptême,  si  l'évêque 
était  présent,  le  nouveau  néophyte  recevait  immédia- 
tement le  sacrement  de  confirmation.  Revêtu  de  ses 
habits,  il  était  présenté  au  pontife  qui  invoquait  sur 
lui  l'Esprit-Saint  par  l'oraison  Omnipotens  ainsi  inti- 
tulée :  Oratio  ad  infantes  consignaîidos.  C'est  la 
formule  de  l'ordinaire  romain.  U  Ordo  ne  porte  pas 
d'autre  rubrique,  ce  qui  laisse  entendre  que  l'onction 
du  saint  Chrême  faite  en  forme  de  croix  sur  le  front 
du  confirmé,  était  accompagnée  seulement  des 
paroles  qui  terminent  la  prière  au  Saint-Esprit  et  qui 
sont  les  suivantes  :  Consigna  eos  signo  crucis  Christi 
in  vitam  propitiatus  aeternam.  Fer  Dom.  L'ordre 
romain  décrit  par  Duchesne  porte  que  l'évêque, 
tandis  qu'il  faisait  le  signe  de  la  croix  sur  le  front  de 
chaque  néophyte  avec  son  pouce  trempé  dans  le  saint 
Chrême,  disait  à  chacun  d'eux  :  In  nomine  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  Sancti.  Fax  tihi  \ 


l'usage  du  baptême  par  infusion  s'était  introduit  avant  l'impression  des  statuts 
synodaux.  Peut-être  même  ne  faudrait-il  pas  prendre  ici  trop  à  la  lettre  le  texte 
de  nos  statuts.  Il  se  pourrait  bien  qu'il  n'y  eût  là  qu'une  de  ces  formules  stéréo- 
typées que  se  passaient  les  rituels,  alors  même  qu'elles  avaient  cessé  d'être 
appliquées...  Encore  aujourd'hui  le  Rituel  romain  suppose  l'immersion  toujours 
en  usage,  concuiTerament  avec  l'infusion.  »  A.  Degert,  Constitutions  Synodales 
de  Vancien  diocèse  de  Dax  (1908),  p.  19;  cf.  notre  édition  du  Livre  rouge  du 
chapitre  d\iuch,  p.  73. 

'  L.  Duchesne,  Origines  (1908),  p.  322.  Le  sacramentaire  de  Moissac  indique 
la  formule  suivante  :  «  Confirmo  te  signo  crucis  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Sp[i]r[itus]  s[an]c[t]i.  Amen  ». 
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Première  communion.  —  Après  la  confirmation,  si 
l'évêque  était  présent  et,  en  son  absence,  après  la 
cérémonie  baptismale,  l'enfant  était  admis  à  faire  la 
première  commnnion.  L'évêque  ou  le  prêtre  le  com- 
mmiiaient  en  dînant  :  Corjjus  Domini  Jesu-Christi 
custodiat  te  in  vitam  aeternam. 

\JOrdo  auscitain  ne  donne  aucun  détail  sur  la 
manière  dont  s'accomplissait  ce  rite  de  la  commu- 
nion. Les  textes  compilés  par  Martène  indiquent  trois 
procédés  :  ou  bien  l'on  approchait  le  calice  des  lèvres 
de  l'enfant,  ou  bien  le  ])rêtre  lui  présentait  à  sucer  un 
objet  ou  son  propre  doigt  trempés  au  ])réalable  dans 
le  précieux  sang  \ 

Baptême  des  «  cliniques  ».  —  On  suivait  un  céré- 
monial particulier  dans  l'administration  du  baptême 
aux  malades  «  aux  cliniques  »,  écrit  Daignan,  «  c'est- 
à-dire,  poursuit-il,  à  ceux  qui  étant  à  l'extrémité 
étaient  baptisés  dans  le  lit  ».  Cette  traduction  du 
mot  infirmorum  exige  quelques  réserves.  La  céré- 
monie débutait  par  une  prière  pour  le  malade, 
Medelcun  tuam,  suivie  de  là  catéchèse  accomplie  par 
la  récitation  de  l'exorcisme  indiqué  pour  le  catéchu- 
ménat  :  Exorciso  te  immunde  spiritus.  Le  malade, 
encore  que  le  missel  le  laisse  supposer  plutôt  qu'il  ne 
l'indique,  était  soumis  aux  autres  rits  indiqués  dans 
l'ordre  du  baptême  pour  le  Samedi-Saint.  Tandis  que 
l'infirme  était  dépouillé  de  ses  vêtements,  le  prêtre 
bénissait  les  fonts  par  une  courte  prière,  Exaudi  nos, 
suivie  de  l'exorcisme  pour  la  bénédiction  de  l'eau  : 
Exorciso  te  creatura  aquae.  Pour  l'administration  du 

'  Mautène,  op.  cit.  lib.  I,  p.  66. 
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baptême  lui-même,  le  missel  renvoie  à  l'ordre  déjà 
décrit.  Deux  oraisons  terminent  la  cérémonie  :  la  pre- 
mière reproduit  la  formule  qui  accompagne  l'onction 
dans  YOrdo  haptismi,  la  seconde  est  une  prière  pour 
le  malade  \ 

De  la  présence  de  ce  cérémonial  dans  le  sacramen- 
taire  d'Auch,  Daignan  voudrait  induire  que  dans  le 
temps  où  ce  titre  fut  écrit,  il  y  avait  à  Auch  beau- 
coup de  fidèles  adultes  qui  n'avaient  pas  été  bap- 
tisés. Cette  conclusion  ne  s'impose  pas  absolument. 
D'abord,  infirmus  s'entend  également  et  d'enfants  et 
d'adultes  malades.  D'autres  sacramentaires,  celui  de 
Moissac  par  exemple,  dont  la  ressemblance  avec 
celui  d'Auch  a  été  signalée  ici  même  sur  d'autres 
points,  renferme  pour  ce  même  cas  un  ordre  peu 
différent  du  nôtre  l  La  rubrique  porte  expressément 
qu'il  vise  des  enfants  :  Sin  autem  infirmus  infans 
venerit  ad  baptizandum,  et  les  prières  sont  intitulées 
sans  distinction  :  Oratio  ad  baptizandum  infirmum. 
Si,  malgré  tout,  on  voulait  trouver  ici  un  rit  spécial 
aux  adultes,  la  question  se  poserait  encore  de  savoir 
si  ces  prescriptions  n'étaient  pas  des  survivances  de 
rites  archaïques  sans  relation  avec  l'état  présent. 
Rien  n'indique  donc  que  le  baptême  des  adultes  ne 
fût,  même  dès  avant  cette  époque,  devenu  aussi 
exceptionnel  à  Auch  qu'ailleurs. 

Bubriques  et  répons  pour  le  Vendredi- Saint.  — 
Il  s'agit  là,  comme  l'indique  le  chroniqueur,  de 
certaines  «  cérémonies  singulières  extraites  du  bré- 

'  Martène,  op.  cit.  lih.  i,  p.  72,  également  Mcratori,  Gelas,  I,  p.  361. 
»  Martène,  op.  cit.,  lih.  i,  p.  73,  et  Bibl.  nat.,  Lat.  2293,  f  67  V. 
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viaire  du  x'  siècle,  observées  le  Vendredy  Saint  dans 
l'Église  d'Aneh  an  chœur  et  au  refectoir  »,  indi(iuées 
aussi,  ])robablement,  dans  le  missel.  Ces  particularités 
consistent  en  quelques  répons,  sorte  de  litanie  récitée 
à  Laudes  après  l'antienne  de  Benedictus,  à  l'office  du 
Vendredi-Saint;    puis   la   rul>rique   décidant   que  le 
calice  est  seulement  sanctifié  et  nullement  consacré 
le  Vendredi-Saint  par  la  particule  que  le  célébrant  y 
laisse   tomber;    enfin    l'usage   de  la  communion  du 
clergé  et  du  peuple  aux  trois  derniers  jours  de  la 
Semaine  Sainte.  Ce  qu'il  convient  de  remarquer  ici, 
c'est  surtout  l'attestation  d'un  bréviaire  auscitain  du 
x"  siècle  :  ex  hreviario  auxitano  decimi  saeculi,  et  la 
mention  qu'on  y  trouve  faite  du  bréviaire  romain  : 
Feria  sexta,  in  Parasceve  :  omnia  sicut  in  Breviario 
romano  praesenti,  exceptée  la  litanie  propre  au  bré- 
viaire auscitain.  En  réalité,  dans  le  bréviaire  romain, 
pour  clore  laudes,  était  simplement  indiquée  l'orai- 
son Christus  factus  est,   sans  même  le  Kyrie  ordi- 
naire.   Il   conviendra,   sans   doute,   d'accueillir   avec 
quelque  réserve  la  mention  faite  ici  de  ces  bréviaires. 
Invoquons  pourtant,  en  faveur  de  leur  authenticité, 
une  litanie  tout  à  fait  semblable  indiquée  pour  le 
Samedi-Saint  et  dans  la  même  position  dans  l'anti- 
phonaire  d'Hartker  (de  Saint-Gall),  du  x'  siècle.  Par 
certains  détails  encore,   cet  extrait  se  rapproche  de 
l'ordre  des  cérémonies  du  Vendredi-Saint,  rapporté 
dans  les  fragments  anonymes  publiés  par  Gerbert  \ 

Le  sanctoral.  —  Daignan,  on  ne  saurait  trop  le 

'   I'.   Batiffol,   Histoire  du   brévkiire  romain   (1893),  p.  112,  et  d'après  le 
même,  Anonyme  de  Gerbert,  p.  342,  n"  9. 
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regretter,  n'a  pas  relevé  au  sacramentaire  la  liste  des 
saints  qui  s'y  trouvaient  inscrits.  On  lui  doit  cepen- 
dant une  indication  précieuse  relative  au  sanctoral 
lui-même  dont  il  écrit  :  «  L'Eglise  d'Auch  a  suivi 
dans  le  sacramentaire  l'ancienne  coutume  de  l'Eglise 
de  ne  faire  la  fête  que  des  saints  martyrs.  C'est  pour- 
quoi on  n'y  trouve  l'office  que  de  peu  de  saints 
confesseurs  comme  de  S.  Martin,  de  SS.  Germain 
d'Auxerre  et  de  Paris,  de  S.  Augustin,  de  S.  Jérôme, 
de  S.  Salvius  de  Toulouse,  de  S.  Hilaire,  de  S.  Fron- 
ton, de  S.  Benoît,  de  Ste  Scholastique  dont  les  offices 
étaient  ou  communs  dans  l'Eglise  de  France,  ou 
particuliers  à  l'Eglise  d'Auch,  S.  Géraud  d'Aurillac 
est  le  plus  récent  ».  Ces  mentions  complétant  celles 
qui  nous  viennent  du  groupe  des  préfaces  et  de  celui 
des  bénédictions  mènent  à  un  résultat  qui  n'est  pas 
négligeable.  Il  semble  bien  toutefois  que  la  liste 
suivante  qu'il  est  possible  d'en  dégager  ne  constitue 
qu'une  partie  du  sanctoral  lui-même  : 

Janvier.  29.  SS.  Pierre  et  Paul. 

1.  Octaye  de  la  Nativité.  ^^-  ^-  ^^"^• 

„    tS   •  1      •     1    Tk-r  Cl  Juillet. 

6.  Epiphanie  de  JN. -S.  ^        ,    .       ,    „   „ 

„_,.,.  11.  Translation  de  S.  Benoit. 

13.  S.  Hilaire.  ^    ^ 

25.  S.  Jacques,  apôtre. 

^^^^'^^-  31.  Saint-Germaiu,  d'Auxerre. 

2.  Purification  de  Marie.  .    ^^ 

Août. 

1.  S.  Pierre-aux-Liens. 

6.  S.  Xistus. 

10.  S.  Laurent. 

15.  Assomption  de  Marie. 

Mai.  17,  Octave  de  S.  Laurent. 

3.  Invention  de  la  Croix.                   25.  S.  Barthélémy  apôtre. 
28.  S.  Germain  de  Paris.                      28.  S.  Julien,  de  Brioude. 

Juin.  28.  S.  Augustin. 

24,  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste.        29.  Décollation  de  S.  Jean-Baptis'". 


10.  S.  Scholastique. 
22.  Chaire  de  S.  Pierre. 

Mars. 
25.  Annonciation  de  Marie. 


XLii  INTRODUCTION 

Septembre.  Novembre. 

8.  Nativité  de  Marie.  1-  Fête  de  tous  les  Saints. 

12.  8.  Salvius,  de  Tonlousc.  H-  S.  Martin,  évéque. 
14.  Exaltation  de  la  Croix.  'à^^-  ^-  André. 

21.  S.  ]\Iathieu,  apôtre.  •                              Décembre. 

29.  S.  Michel.  21,  S.  Thomas,  ajxUre. 

30.  S.  Jérôme.  '   25.  Nativité  du  Seigneur. 

Octobre.  S'*^  Anastasie. 

13.  S.  Géraud,  d'Aurillac.  "           26.  S.  Etienne. 

18.  S.  Luc,  évangéliste.  27.  S.  Jean,  évangéliste. 

25.  S.  Fronton.  28.  Les  Saints  Innocents. 
28.  SS.  Simon  et  Jade,  ai)ôtres. 

Si  l'on  excepte  les  fêtes  de  S.  Hilaire  (13  janv.), 
sainte  Scholastiqiie  (10  fév.),  S.  Germain  de  Paris 
(28  mai),  S.  Germain  d'Anxerre  (31  juil.),  S.  Julien 
de  Brioude  (25  août),  S.  Salvius  de  Toulouse 
(12  sept.),  S.  Jérôme  (30  sept.),  S.  Géraud  d'Aurillac 
(13  oct.),  S.  Fronton  (25  oct.),  on  constate  que  les 
autres  se  rattachent  aux  anciens  livres  romains  ^  Il 
suffit,  de  plus,  de  savoir,  comme  il  a  été  observé 
déjà,  que  plusieurs  d'entre  elles  viennent  de  l'apport 
fourni  par  le  missel  gélasien  revisé  du  viif  siècle  qui 
vint  grossir  dès  la  fin  du  ix""  siècle  le  livre  d'Hadrien, 
pour  conclure  simplement  que  ces  mentions  déri- 
vent, en  définitive,  du  sacramentaire  grégorien 
d'Hadrien  modifié,  répandu  en  France  dès  ce  même 
ix*"  siècle.  Replacées,  dès  lors,  dans  le  cadre  dudit 

'  Sainte  Scholastique  et  S.  Jérôme  paraissent  être  des  fêtes  phis  récentes  et 
d'une  introduction  relativement  tardive.  Notons  que  la  première  est  mentionnée 
dans  les  Codices  Theodericenses,  du  ix°  siècle  au  plus  tard.  Les  autres  mentions 
ont  trait  à  des  saints  français.  La  depositio  S.  Hilarii  et  la  fête  de  S.  Germain 
d'Auxerre  paraissent  dans  le  codex  Ratoldi,  du  x^  siècle.  S.  Germain  de  Paris 
est  noté  au  28  mai  dans  le  codex  compendiensis,  de  la  fin  du  ix*  siècle.  S.  Julien 
de  Brioude,  en  Auvergne,  se  retrouve  dans  le  martyrologe  de  l'abbaye  S.  Rémy 
de  Reims,  document  du  ix*^  siècle.  Il  a  été  déjà  question  de  S.  Géraud.  On  le 
trouve,  ainsi  que  S.  Fronton,  dans  le  sacramentaire  de  Moissac. 
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sacramentaire,  ces  indications  peuvent  fournir  une 
idée  assez  exacte  du  sanctoral  de  notre  missel  lui- 
même.  Il  n'en  demeure  pas  moins  que  ces  textes  ne 
fournissent  à  l'hagiographie  gasconne  aucun  rensei- 
gnement dont  elle  puisse  recueillir  le  témoignage  en 
faveur  de  ses  fêtes,  pas  même  des  plus  notables.  Sans 
doute,  le  sanctoral  n'est  connu  qu'imparfaitement,  et 
cela  interdit  de  conclure  sans  réserve  à  la  non  inser- 
tion au  sacramentaire  de  telle  ou  telle  fête  antérieure 
à  S.  Géraud  d'Aurillac,  que  nous  savons  être  le  plus 
récent.  Il  est  au  moins  étrange,  cependant,  que  cer- 
tains noms,  comme  ceux  de  S.  Léothade,  de  S.  Orens 
surtout,  ne  figurent  pas  dans  la  brève  énumération 
des  saints  confesseurs  rapportée  par  le  chroniqueur 
auscitain.  Une  telle  omission  laisse  bien  présumer 
qu'en  réalité  ces  fêtes  n'avaient  pas  trouvé  place 
dans  le  sacramentaire.  A  défaut  de  preuve  intrin- 
sèque vainement  cherchée  dans  ces  fragments,  le 
témoignage  d'ailleurs  formel  de  D.  Martène  et  de 
Daignan  demeure  donc  le  seul  argument  permettant 
de  rattacher  ce  livre  à  l'ancienne  liturgie  auscitaine. 

Quoi  qu'il  y  paraisse,  d'après  ce  qui  précède, 
l'Eglise  d'Auch  eut,  pourtant,  dès  la  même  époque, 
ses  fêtes  particulières  ou,  si  l'on  peut  dire,  son  propre 
des  saints  diocésains  et  régionaux.  Il  n'entre  pas 
dans  le  cadre  de  cette  étude  d'établir  la  liste  de  ces 
fêtes  que  l'analyse  attentive  de  nos  plus  anciens 
calendriers  permettrait  peut-être  de  dégager,  mais 
seulement  d'apporter  quelques  témoignages  à  l'appui 
de  notre  dernière  assertion. 

On  peut  en  appeler,  d'abord,  au  sanctoral  du 
xf  siècle,  contemporain  par  conséquent,  ou  peu  s'en 
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faut,  (lu  sacramentaire.  Daignan  y  réfère  en  ces 
termes  :  Ex  santoroli  antiquo  chori  ecclesiae  prima- 
tialis  sanctae  Marias  Auscormn  ex  undecimo  saeculo. 
Il  le  distingue  encore  d'un  sanctoral  postérieur,  éga- 
lement résumé  dans  sa  compilation,  sous  ce  titre  : 
Ex  alto  santorali  minus  antiquo  sed  ex  duodecimo 
saeculo  \  Le  premier  fournit  des  indications  relatives 
à  S.  Martial,  S**  Valérie,  aux  SS.  Silvius  et  Exupère, 
S.  Saturnin  :  Summa  capita  de  vita  s\_anc\ti  Mar- 
tialis  e[_pisco']pi  quae  ohservantur  II  kal.  jul.  ;  Mai^ty- 
rium  s[_anc\tae  Valeriae;  de  saiicto  Silvio  et  Exu- 
perio;  de  miracidis  s[anc]ti  Saturniiii.  S.  Honestus  y 
est  mentionné  associé  à  S.  Saturnin.  Des  renseigne- 
ments plus  complets  nous  viennent  surtout  d'un 
ancien  manuscrit  du  prieuré  de  Saint-Orens  d'Auch, 
actuellement  à  la  Bibliothèque  nationale  où  il  figure 
parmi  les  nouvelles  acquisitions  latines  sous  le 
n''456l 

En  réalité,  ce  texte  est  postérieur  d'environ  un 
siècle  au  sacramentaire.  M.  Delisle,  en  effet,  le  date, 
d'après  son  écriture,  ce  du  commencement  du  xif  siè- 
cle »,  et  M.  A.  Degert,  d'après  le  contenu  de 
l'ouvrage,  place  la  date  de  sa  rédaction  entre  les 
années  1127  et  1139.  Or,  il  y  a  dans  ce  manuscrit  de 
précieux  renseignements  relatifs  précisément  au 
sanctoral.  Le  lecteur  jugera  si  les  indications  qu'on 
peut  y  relever  sont  susceptibles,  comme  nous  l'esti- 
mons, d'attester  la  tradition  antérieure  du  siècle  pré- 

'  Bibl.  mun.  d'Aucli,  ni8s.  73,  pj).  17-J9-1752. 

^  Décrit  par  M.  L.  Delisle  dans  son  Cakdogue  des  Manuscrits  des  Fonds 
Libri  et  Barrais,  p.  80  :  «  Traité  de  compnt  et  mélange  de  notes  diverses  à 
l'usage  de  l'église  de  Saint  Orient  d'Ancli  ».  Le  même  ouvrage  est  étudié  par 
M.  A.  Degert  dans  Rev.  de  Gascotjne  (1905)  :  p.  207,  lire  n"  456. 
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cèdent.  L'on  se  rapproche,  en  tout  cas,  sensiblement 
de  la  date  du  sacramentaire,  et  l'écart  ne  peut  être 
fort  considérable.  Surtout  il  n'irait  pas  sans  invrai- 
semblance de  vouloir  placer  dans  un  intervalle  si 
court  l'origine  des  diverses  fêtes  auscitaines  inscrites 
au  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Deux 
endroits  de  la  compilation  fournissent  les  renseigne- 
ments utilisables  ici.  D'abord,  le  premier  des  onze 
chapitres  du  livre  premier,  commençant  au  f  12  où 
se  trouve  une  rota  ou  cercle  coupé  en  quatre 
secteurs  par  deux  diamètres  perpendiculaires,  quae 
continet  natalicia  sanctorum  in  kalendis,  nonis  et 
idihus  pei'  unumquemque  mensem.  La  fête  de 
S.  Orens  est  la  seule  à  relever  dans  ce  calendrier  au 
1"  mai  :  K\_a]î\_endas~\  Mail,  après  la  mention  des 
saints  apôtres  Philippe  et  Jacques,  et  ?i[a]^[a]/[e] 
beati  Orientii  epi\_scopi]  et  confessoris.  La  seconde 
référence  est  au  chapitre  m,  qui  est  lui-même  un 
calendrier  martyr ologium  per  duodechn  menses,  occu- 
pant les  f°'  16-24.  Ici  les  indications  sont  plus  nom- 
breuses, et  M.  A.  Degert  a  déjà  signalé  les  plus  inté- 
ressantes : 

Maii.  —  Kl.  Natale  apostolorum  Philippi  et  Jacohi  et 
beati  Orientii. 
VIII.  Id.  Octave  sancti  Orientii,  pontificis. 
Junii.  —  Id.  Sancti  Clari,  m  art. 

IIII.  Kalend.  Jul.  Natale  sancti  Luperculi,  mar- 

tyris. 
II.  Kal.  Jul.  Marcialis,  episcopi  et  confessoris. 
Julii.  —  Nonas,  Marcialis,  episcopi  et  confessoris. 
Augusti.  —  XIII.  Kal.  sept.  Filiberti,  abbatis. 
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VI.  Kal.  Cesarii,  ep.,  Augustmi,  ep.,  S.  Licerii, 
episeopi. 

Sept.  —  VI.  Kal.  oct.  Doda  virg. 

IIII.  Kal.  Exuperii,  episeopi  et  confessoris. 
Oct.  —  IL  Non.  Fidei,  virginis  et  martyris. 

VII.  Id.  S.  Savini,  conf. 

X.  Kal.  nov.  Leotadii,  episeopi. 
Nov.  —  III.  Kal.  dec.  S.  Satiirnini,  martyris  \ 

Invoquons  enfin,  la  charte  J.xxvif  du  Cartulaire 
noir  dn  chapitre  de  Sainte-Marie  d'Auch  mention- 
nant plusieurs  saints  dont  les  reliques,  corpora,  furent 
apportées  à  Auch  lors  de  la  dédicace  de  l'autel  de  la 
Vierge,  en  l'an  1121.  On  y  relève  les  noms  de  :  Sancti 
Ceratii^,  sancti  Juliaui,  sancte  Dode,  sancti  Mavi, 
sancti  Jusfini,  sancti  Frizii,  sancti  Lupercii,  sancti 
Austrigili,  sancti  Salvii  l 

Il  est  impossible  de  dire  dans  quelle  mesure  ces 
renseignements   incomplets    nous  font   connaître  le 

'  Ce  même  calendrier  marque  an  III  des  ides  d'août  la  fête  de  Tuarini, 
ep[iscop]i,  associée  à  celle  de  saint  Tiburciiis.  Tuarini  est  une  mauvaise  lecture 
de  Taurini.  Mais  peut-on  identifier  ce  sairit  avec  celui  de  même  nom  qu'on  dit 
être  le  fondateur  de  l'Eglise  d'Auch  et  dont  la  fête  C'-t  inscrite  à  la  date  du 
5  se))tembre  dans  un  calendrier  auscitain  du  xiv''  siècle  ?  Il  s'agit  plutôt,  nous 
seml)le-t-il,  de  S.  Taurin  d'Evreux.  A  la  même  date  du  III  des  ides  d'août 
on  trouve  dans  un  martyrologe  de  la  métropole  de  Reims  du  xiii=  siècle  la 
même  fête  de  S.  Taurin  associée,  comme  ici,  à  celle  de  S.  Tiburcius  :  «  Apud 
castellum  Ebroicas,  sancti  Taurini  episeopi  et  martyris.  »  Cf.  U.  Chevalier,  ojj. 
cit.,  p.  52.  Rev.  de  Gasc  ,  mars  1912.  La  Bibliothèque  nationale  possède  plusieurs 
vies  manuscrites  de  S.  Taurin  d'Evreux,  mais  elles  n'offrent  aucun  trait 
commun  avec  la  légende  propre  à  S.  Taurin  d'Auch.  Cf.  Bibl.  nat.,  mss.  Lat. 
989,  ms.  du  xii*  siècle. 

-  D'après  Daignan,  la  fête  de  S.  Cérat  n'est  pas  dans  les  })liis  anciens  bré- 
viaires et  calendriers  manuscrits,  mais  seulement  dans  ceux  du  xiil''  (Bibl. 
d'Auch,  mss.,  t.  LXXII,  p.  179). 

'  ((  Per  quorum  preces  et  mérita  »,  poursuit  la  charte,  «  numerosa  inibi 
operatus  est  mirabilia  omnipotens  Deus,  sicnt  sepissime  testati  sunt  hii  qui 
présentes  extiterunt  ».  (Cartulaircs  du  chapitre  d'Auch^  éd.  Lacave  La  Plagne 
Barris,  p.  85.) 
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sanctoral  auscitain  à  la  date  où  fut  rédigé  le  sacra- 
mentaire.  Ils  suffisent  cependant  à  démontrer  l'exis- 
tence de  ce  sanctoral,  même  quelque  peu  développé 
dès  ce  temps-là.  Daignan  ajoute  encore  que  «  c'était 
l'usage  de  faire  l'office  ou  du  moins  mémoire  de  tous 
les  saints  dont  les  corps  reposent  dans  le  diocèze 
comme  aussi  de  tous  les  saints  patrons  titulaires  des 
églises  et  cela  pour  tout  le  diocèze  ». 

Au  dire  de  Daignan,  le  sacramentaire  que  nous 
venons  d'étudier  fut  en  usage  à  Auch  jusqu'au 
XI y''  siècle.  Il  fut  remplacé  à  cette  date  par  un  autre 
plus  étendu  où  l'on  voyait  même  le  chant  avec  les 
notes  \ 

Dom  A.  Wilmart  de  l'abbaye  de  Farnborough, 
dont  le  nom  fait  autorité  en  matière  liturgique,  a 
bien  voulu  encourager  cette  publication  et  s'y  inté- 
resser. Le  dire  à  nos  lecteurs,  en  le  remerciant,  fera, 
sans  doute  ressortir  encore  l'intérêt  que  ces  docu- 
ments paraissent  avoir  déjà  par  eux-mêmes. 

J.  DUFFOUR. 

TOUGET  (Gers),  le  8  septembre  1912. 
'   Bibliothèque  d'Aiicli,  msts.,  t.  LXXII,  p.  225. 
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UOrdo  Missae. 

Oratio  sancti  Ambrosii  ante  altare  quot'idie  dicenda.  —  Deus  qui 
de  indio-nis  dio^nos  facis  ^ 

Alla  oratio.  —  Aute  couspectuiii  divinae  majestatis  tuae. 
Alia.  —  Deus  qui  nou  mortem  sed  paeuitentiain. 

Quando  signât  Jrontem. 

Per  virtutem  sanctae  crucis  et  per  intercessionem  beatae 
Mariae  semper  Virgiuis  et  beati  Pétri  principis  apostolorum  et 
omuium  sanctorum  absolve,  quaesumus,  Domine,  nostrorum 
viacula  delictorum  et  quidquid  pro  eis  meremur  propitiatus 
averte,  et  ad  bénéficia  recolenda  quibus  uos  iustaurare  dignatus  es 
tribne  venire  gaudeutes.  Per  Dominum. 

Oratio  diaconi. 

Munda  cor  meum  et  corpus  meum,  etc.,  sicut  in  misscdi  romano 
Absolutio.  —  Dominus  sit  iu  corde  tuo  et  in  labiis  tuis,  etc.,  sicut 
in  missali  romano  ^. 

'  Daignan  s'est  contenté  de  transcrire  le  début  de  cette  oraison  tandis  qu'il 
reproduit  entièrement  les  deux  suivantes.  On  les  retrouve  toutes  trois  dans 
M  IGNE  78,  la  première  au  n°  249,  la  deuxième  au  n°  250,  la  troisième  au  n°  245; 
cf.  également  dans  Martène,  De  ant/quis  Ecclesiae  ritibus,  lib.  i,  c.  iv,  art.  xii, 
Ordo  IV,  pp.  193  et  ss. 

*  Muratori,  expliquant  l'absence  de  certaines  formules  ou  rubriques  remar- 
quée en  des  livres  anciens,  alors  qu'on  les  retrouve,  cependant,  en  des  textes 
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Salutatio  ev'.ingelii.  —  Ave  verbum  diviiuim,  etc.,  sicut  in  missali 


romano  . 

Oratio  pro  semetipso. 

Siiscipe  saucta  Trinitas  Deiis  liane  oblationem  quain  tibi  offero 
in  niemoriam  Incarnationis,  Nativitatis,  Passiouis,  Resurrectiouis, 
Ascension is  Doraini  nostri  Jesu-Christi,  et  in  honorem  Sanctorum 
tnorum,  qui  tibi  placuerunt  ab  initio  nunuli,  et  eorura  quorum 
liodie  festivitas  celebratur,  et  eoruni  quorum  reliquiae  liic  haben- 
tur,  ut  illis  proficiat  ad  honorem  nobis  ad  salutem,  ut  illi  omnes 
pro  nobis  intercedere  dignentur  in  caelis  quorum  memoriara  agimus 
in  terris.  Per  eumdem  Dominum,  etc. 

Ad  mixtum  aquae. 

Ex  bitere  Domini  nostri  Jesu-Christi  sanguis  et  aqua  exiisse 
perhibentur,  et  ideo  pariter  commiscemus,  ut  misericors  Deus 
utrumque  ad  medelam  animarum  sanctificare  dignetur.  Per  Domi- 
num, etc. 

Oratio  super  ohlata. 

Hanc  oblationem  quaesumus  Omnipotens  Deus,  placatus  accipe, 
et  omnium  ofFereutium,  et  eorum  pro  quibus  tibi  offertur  peccata 
dimitte.  Per,  etc. 

Obsecro  vos  fratres  orate  pro  me  ut  meum  saerificium  et  ves- 
trum  acceptabile  fiât  Domino. 

Deinde  sequitur  praefatio. 

Comme  elle  est  à  présent  d^ns  les  missels^,  si  ce  n^est  au  Te  igitur 
clementissime...  una  cum  famulo  tuo  Papa  nostro. ..  sedis  Aposto- 
licae  ^,  etc. 

antérieurs,  sujjpose  que  les  évêques  ou  prêtres  suppléaient  de  tête  aux  lacunes 
des  missels,  ou  bien  avaient,  dès  cette  époque,  à  leur  usage,  des  tableaux 
analogues  à  nos  canons  d'autel,  contenant  les  formules  omises  dans  les  sacra- 
mentaires.  Muratori,  Lit.  Rom.  vêtus,  T,  58. 

'  Le  célébrant  récitait  cette  formule  en  baisant  le  livre  des  évangiles  : 
«  Quando  evangelium  osculatur,  dicat  presbyter  :  Ave  verbum  divinum,  refor- 
matio  virtutum,  restitutio  sanitatum  ».  Martèxe,  op.  cit.,  p.  172  (ex  missaJi 
Mozarah.). 

^  C'est  la  préface  commune.  On  la  trouve  à  la  même  place  dans  le  sacramen- 
taire  grégorien. 

^  [Una  cura  famulo  tuo  Papa  nostro  et  antistite  nostro,  et  omnibus  ortlio- 
doxis,  atque  catbolicae  et]  sedis  [Apostolicae  Fidei  cultoribus].  Entre  crochets, 
finale  du  sacramentaire  grégorien.  Muratori,  I,  1,  notes/,  g. 
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On  n'incoque  point  cm  communicantes  cV autres  saints  que  ceux 
qui  y  sont  encore  et  après  S.  Cosme  et  S.  Damien  le  texte  se  continue 
ainsi  :  quorum  solemnitns  liodie  in  conspectu  tuae  majestatis 
celebratiir,  Domine  Deus,  Pater,  toto  orbe  terrarum,  et  omnium 
sanctorum  tuorum  quorum  meriti.s  precibusque  concédas  ut  in 
omnibus  protectionis  tuae  muniamur  auxilio.  Per  eumdem  Cliris- 
tum,  etc. 

Simili  modo,  postquam  c[a]enatum  est... 

Unde  et  memores,  etc.,  tam  veneraudae  Nativitatis  quam 
Beatae  Passion is,  necnon  ab  Inferis  Résurrection is  sed  in  caelos 
gloriosae  Asceusionis,  etc. 

Supplices  te  rogamus... 

On  lit  à  la  suite  VoroÀson  suivante^  : 

Mémento  quaeso  Domine  et  miserere  mei  et,  licet  haec  sancta 
indigne  tibi,  Domine  sancte,  Pater  Omnipotens,  aeterne  Deus, 
manibus  meis  offerautur  sacrificia,  qui  nec  sanctum  uec  venerabile 
nomen  tuum  invocare  dignus  sum,  sed  quoniam  in  honore  laudis 
et  memoriae  gloriosissimi  atque  dilecti  Filii  tui  Domini  Nostri 
Jesu  Christi  offeruutur  sicut  incensum  in  conspectu  diviuae 
Majestatis  tuae  cum  odore  suavitatis  accendautur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum. . . 

Sequitur  oratio  pro  defunctis. 

[Mémento  etiam,  Domine,  famulorum  famularumque  tuarum]... 

[Nobis  quoque  peccatoribus]. .. 

Per  quem  haec  omnia. ..  oranis  honor  et  gloria,  imperium  et 
potestas.  Per  omnia. . . 

iJans  Voraison  Libéra  nos,  quaesumus,  on  lit  :  intercedente 
Beata  et  gloriosa  semper  Virgine,  Dei  Génitrice  Maria  et  sancto 
archangelo  tuo  Michaele,  et  beatis  A])Ostolis. . . 

Après  TAguus  Dei,  on  lit  les  oraisons  suivantes'^  : 

'  Reproduite  également  de  notre  codex  dans  le  Voyage  littéraire,  p.  38. 

'  Reproduites  dans  ce  dernier  ouvrage,  p.  39,  et  dans  Martène,  De  Ant.  Eccl. 
Rit.,  p.  153.  On  n'y  trouve  pas  VAmen  de  l'oraison  suivante,  ni  la  rubrique  : 
antequuni  acdpiat  sacerclos  qui  la  suit  et  la  sépare  ici  de  l'autre  oraison.  Le 
codex  n'avait  pas,  sans  doute,  de  rubrique  indiquant  la  Benedictio  episcopalis ; 
Daignan,  du  moins,  ne  la  relève  pas  ;  elle  aurait  sa  place  après  :  Fax  Domini 
. . .  vobiscum. 
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Oratio  cum  conficis  Corpus  Domini  cum  Sanguine  in  calicem. 

Haec    sacrosaucta   commixtio    Corporis    et    Sanguinis    Domini 

Nostri  Jesu  Christi  fiât  mihi  et  omnibus  sumentibus  s.ilus  mentis 

et  corporis,  et  ad  vitam  capescendam  aeternam  praeparatio  salii- 

taris,  te  praestante,  Rex  regum  qui  in  Trinitate  perfecta  vivis  et 

régnas.  Amen. 

Antequam  accipiat  sucer  dos. 

Fiat  nobis  et  omnibus  sunieutil)us,  quaesunius  Domine,  com- 
mixtio et  consecratio  Corporis  et  Sanguinis  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  remissio  omnium  peccatorum,  tutamentum  quoque  mentis 
et  corporis,  et  ad  vitam  capescendam  aeternam  praeparatio  salu- 
taris.  Per  Domiuum,  etc. 

Oratio  ante  communionem. 

Domine  Jesu  Christe,  non  sum  dignus  te  suscipere,  sed  tantura, 
obsecro,  propitius  esto  mihi  })eccatori,  et  praesta  ut  haec  vera 
Corporis  et  Sanguinis  tui  j)ortio,  non  sit  mihi  ad  judicium,  neque 
ad  condemnationem,  sed  sit  omnium  peccatorum  meorum  optata 
remissio,  auimaeque  et  corporis  mei  pia  gubernatio,  et  poteus  ad 
vitam  aeternam  introductio.  Qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto... 

Oratio  alla. 

Domine  Sancte,  Pater  omnipotens,  aeterne  Deus,  da  mihi 
Corpus  et  Sanguinem  Jesu  Christi  Fib'i  tui  Domini  nostri  ita 
sumere,  ut  merear  per  illud  remissionem  peccatorum  meorum 
percipere,  et  tuo  Sancto  Spiritu  repleri,  quia  tu  es  Deus  bene- 
dictus,  et  praeter  te  non  est  alius,  cujus  regnum  sine  fine  per- 
manet  gloriosum  per  infinita  saecula  saeculorura.  Amen. 

Alia  oratio. 

Perceptio  Corporis  et  Sanguinis,  comme  clans  le  missel  romain. 

Finitis  his  omnibus  erga  Patrem,  dicat  sacerdos  hanc  orationem 
sancti  Augustini  ad  Filium,  quem  ante  se  tenet. 

Domine  Jesu  Christe  Fili  Dei  vivi  ^,  qui  ex  voluntate  Patris, 
coopérante  Spiritu  Sancto,  per  mortem  tuam  mundum  vivificasti, 

'  Les  mots  Fili  Dei  vivi  manquent  dans  Martène  et  dans  le  Voyage,  où  cette 
oraison  n'est  pas  entièrement  reproduite,  mais  seulement  jusqu'à  voluntate 
Patris,  par  où  se  termine  la  citation  transcrite  dans  les  deux  ouvrages. 
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libéra  me  per  hoc  sacrificinm  Corporis  et  Sanguiiiis  tiii  ab 
omnibus  peccatis  meis  et  nniversis  iniquitatibus  et  fac  me  tuis 
obedire  maudatis  et  uunquam  a  te  in  perpetuum  separari  qui  cum 
Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivis  et  régnas  Deus,  etc. 

Alia  K 

Corpus  Doraini  mei  Jesu  Christi  quod  accepi  et  sanctus  san- 
giiis  ejus  qno  potatus  sum,  iuhereat,  quaeso,  in  visceribus  meis  ut 
non  mihi  veuiat  in  judicium  neque  ad  condemnationem,  sed  sit 
ad  salutem  et  remedium  animae  meae  et  perducat  me  ad  vitam 
aeternam.  Amen. 

Post  missam. 

Placeat  tibi  sancte  Pater  omuipotens  aeterue  Deus  obsequium 
servitutis  meae,  ut  in  missali  romano. 


IL 

RUBRIQUES    ET    REPONS    POUR    LE    VENDREDI-SAINT^. 

Feria  sexta  in  Parasccm  :  omnia  sicut  in  Breviario  romano  prae- 
senti,  quae  dicuntur  ad  matutinas  et  laudes,  his  exceptis,  post  anti- 
phonam  ad  cànticum  Benedictus  Dominus  Deus  Israël  :  Kyrie 
eleison,  Cliriste  eleison,  Kyrie  eleison.  Domine  miserere. 

V.  Magnus  in  orbe  sacerdos  liac  die  immolatur  pro  sainte 
mundi.  —  Trois  :  Kyrie  eleison,  ut  supra.  Domine  miserere. 

^  Voir  une  oraison  presque  semblable  clans  Martèxe,  op.  cit.,  Uh.  i,  p.  231. 

-  Bibl.  d'Auch,  ms.  72,  p.  1769.  Ex  breviario  Auscitano  iCji  saeci,  où  ce  mor- 
ceau est  ainsi  présenté  :  <.(  Cérémonies  singulières  extraites  du  bréviaire  d'Auch,  du 
x"  siècle,  observées  le  vendredj-  saint  dans  l'Église  d'Auch  au  chœur  etauréfec- 
toir,  qui  sont  différentes  de  celles  du  ]\Iissel  et  du  Bréviaire  romains  qui  sont  en 
usage  à  présent  ».  Ce  texte,  renfermant  des  rubriques  intéressant  la  célébration 
de  la  messe,  paraît  avoir  sa  place  ici. 

Selon  Daignan,  la  rubrique  portant  que  le  calice  est  sanctifié,  non  consacré,  le 
Vendredi-Saint  par  la  particule  que  le  célébrant  y  laisse  tomber,  «  vuide  la  ques- 
tion qui  partage  les  scavants  »  sur  ce  sujet. 

La  communion  du  clergé  et  du  peuple  les  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  la 
Semaine-Sainte  était,  observe  encore  Daignan,  une  cérémonie  singulière  pour 
l'Eglise  d'Auch,  observée  encore  dans  quelques  autres  églises,  comme  dans 
celles  de  Saint-Victor  de  Marseille,  dans  tout  l'Ordre  de  Cluny,  dans  le  village 
de  Saint-Martin-sur-Mer,  dans  le  diocèse  de  Rouen  et  autres. 

1 
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V.  Cujiis  iu  morte  sydeni  Jugent,  inferDum  et  telliis  seminant 
lîicrvnuis  cuni  tremore.  —  Trois  fois  :  Kyrie  eleison.  Domine 
miserere. 

V.  Latro  ipsiim  agnovit,  cliim  [)eiKleret  in  cruce,  diceus  : 
Mémento  mei.  At  Jésus  dixit  :  Patescat  tibi  et  in  me  credentihus 
jiinua  })aradisi.  —  Trois  fois  :  Kyrie  eleison.  Pater  noster... 
Psalmus  Miserere  mei  Deus,  etc.  (h^atio  :  Respice,  quaesumus 
Domine  ^,  etc. 

Ilac  die  capitulum  non  tenemus,  nec  Uxhula  recitatur,  sed  iidem 
ipsi  in  crastinum  legant  et  cantent  qui  ((d.  mntutlw.is  hac  die  legerant 
vel  cantaverant.  Ad  koras  percutitur  tabula  et,  sieut  pridie  diximus, 
ipsae  horae  dicantur  eifiniantur.  In  capitula  vero  legitur  kaec  lectio  : 

Secunda  Parasceve,  qua  die  Christus  levât nr  in  cruce  et  san- 
guinem  fudit,  et  mundum  redemit  in  onines  orbis  partes  extensus 
qui  omnia  venerat  sanctificaturus  :  capite  caelestia,  pedibus 
terrestria,  brachiis  hinc  inde  omnia  et  totus  pariter  universa. 

Siinctijicatur  autem  vinum  non  consecratur  per  Corpus  Domini 
immissum  ^.  Et  communicent  cum  silentio  fratres  ^.  Communicatis 
omnibus,  vesperae  dicantur,  sicut  in  feria  v",  cum  eisdem  antipkonis 
et  eisdem  psalmis.  Ad  Magnificat,  antiphona  :  Cum  accei)isset 
acetum,  etc.,  et,  sicjinitis  vesperis,  exeant  in  claustra;  sonante  vero 
tabula,  eant  caenare.  Et  sicut  pridie  diximus,  cuncta  complentur ; 
nihilque  apponatur  in  mensa  nisi  panis  et  aqua  *.  Legatur  ad  men- 
sain  in  Moralibus,  libro  decimo  octavo,  ubi  legitur  de  Latrone  : 
Tlominis  meritum  divina  gratia,  etc.  —  Lectio  ad  collectionem,  sine 
benedictione,  de  sermonibus  Passionis  Domini  legitur.  Completorium 
quoque  et  caetera  omnia  ^  sicut  keri  diximus,  Jiniantur^. 

'  Il  y  a  une  litanie  tout  à  fait  seiul)]a])le  pour  le  Sainedi-Saiiit  et  dans  la 
même  position  dans  l'antiphonaiie  d'Hartker  (de  S.  Gall),  du  \''  siècle.  Ct.Anti- 
Ijhonale  des  B.  llarlker,  1900,  p.  225  ;  —  cf.  Batiffol,  Histoire  du  Bréviaire 
î-o»mm  (1893),  p.  112. 

^  Touchant  la  controverse  relative  à  la  sanctification  du  calice,  cf.  Martène, 
o}!.  cit.,  lih.  I,  p.  15G. 

*  Concernant  la  communion  des  fidèles  à  ces  jours,  cf.  Mabillon,  op.  cit., 
lih.  II,  p.  130. 

*  Cf.  Gerbkrt,  Monumenta  veteris  litiirgiae  alamanicae,  d'après  P.  Batiffol, 
op.  cit.,  p.  342,  n"  9. 

*  Daignan  transcrit  à  la  suite  un  extrait  des  œuvres  de  S.  Grégoire,  auquel  la 
rubrique  fait  allusion. 
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III. 

MANIÈRE    DE    BAPTISER    DANS    LE    DIXIEME    SIECLE,   AU  SAMEDI-SAINT, 

DANS  l'Église  d'auch.  Ex  missali  Auxitano. 
I. 

Ordre  défaire  des  catéchumènes. 
Ad  catechumenum  faciendum  ^ 

A  nie  orationem  imprimis  quant  insufflet  in  faciem  infantis  dicat  : 
Quid  vis  fieri  ?  R.  Christianus  volo  esse.  Deinde  interrogat  : 
Qnomodo  vis  liabere  Domeu  ?  R.  ita  N.  Deinde  instifflet  in  faciem 
infantis  :  Exi  immunde...  saucto  Paraclito  Domino  vivo  et  vero. 
Signum  crucis,  et  faciens  crucem,  in  frontihus  et  pectoribus  eorum, 
Salvatoris  nostri  Jesii  Christi,  in  froute  tuo  pouo.  Signum  crucis 
Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  in  pectore  tuo  pono.  Et  dicat  hanc 
orationem  :  Oranipotens  sempiterne  Deus,  Pater  Domini  nostri  Jesu 
Christi...  proficiat  de  die  in  diera  ut  idoneus  efficiatur  accedere  ad 
gratiam  baptismi  tui,  recepta  medicina.  Per. 

Alia  oratio. 

Deus  qui  humaui  generis  ita  es  conditor,  ut  sis  etiam  reforma- 
tor,  propitiare  populis  adoptionis,  et  novo  testament©  sobolem 
novae  prolis  adscribe  :  ut  filii  promissionis  quod  non  potuerunt 
assequi  per  naturam,  gaudeant  se  récépissé  per  gratiam.  Per. 

Exorcismus  salis. 

Exorciso  te  creatura  salis,  etc. 

Benedictio  salis. 

Benedic,  omnipotens  Deus,  hanc  creaturam  salis  tua  benedic- 
tione  caelesti,  in  nomine  Domiui  Jesu  Christi  et  in  virtute  Spiritus 
Sancti  tui  ad  effugandum  iuimicuni  :  qui  sanctificando  sanctifiées 
-|-  ut  in  superiori. 

Hac  oratione  expleta,  accipiat  sacerdos  de  eodein  sale  et 
exspuat^  in  eodem  sale,  et  ponat  in  ore,  et  dicat  iufanti  : 

'  Un  ordo  très  peu  différent  de  celui-ci  se  retrouve  dans  MartÈne,  op.  cit., 
lib.  I,  cap.  I,  art.  18,  Ordo  xii. 

^  Cette  particularité  du  prêtre  mêlant  sa  salive  au  sel  du  baptême  semble 
mériter  d'être  soulignée. 
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Accipe  salem  sapientiae,  propitiatus  tibi  sit  in  vitam  aeternam. 

Oratio  post  datum  sal. 

Deus  patruiii  nostroruin,  Deus  universe  coiuliU^r,  etc. 

Alia  oratio  sequitur. 

Deus  Abraham,  Deus  Ysaac,  Deus  Jacob,  Deus  qui  Moisi,  etc., 
comme  dans  le  baptême  des  adultes. 

Ergo,  maledicte  diabole,- recognosce  seuteutiam  tuam,  etc. 

Super  foeminas. 

Deus  caeli  et  terrae,  Deus  angelorum,  Deus  arcliangelovuni, 
Deus  prophetarum,  Deus  niartyrum,  Deus  confessorurn,  Deus 
virginum,  Deus  omnium  Ijcne  viveutium,  Deus  cui  omnis  lingua 
confitetur  et  omne  genu  flectitur,  etc. 

Super  masculos. 

Deus,  immortale  praesidium  omnium  postulantium,  etc. 
Audi  maligne  satana  adjuratus  per,  etc. 

Super  foeminas. 

Deus  Abraham,  Deus  Yzaac,  Deus  Jacob,  Deus  qui  tribus 
Israël  de  aegiptia  servitute  liberasti,  et  per  Moisen  famulum  tuum 
de  custodia  mandatorum  tuorum  in  deserto  monuisti,  et  Susanuam 
de  falso  crimine  liberasti,  te  supplex  deprecor,  Domine,  ut  libères 
hanc  famulam,  et  perducere  eam  digueris  ad  gratiam  Baptismi 
tui.  Ergo  maledictus...  ut  supra^. 

Super  masculum. 

Exorciso  te  immunde  spiritus,  ut  exeas  et  recédas,  etc.  Ergo 
maledicte...  ut  supra. 

Item  super  foeminam. 

Exorciso  te  immunde  spiritus,  etc.  Ergo  maledicte...  ut  supra. 

Item  super  masculos  et  foeminas.  ^Eternum  ac  justissimam  pieta- 
tem  tuam,  etc.,  ad  percipiendam  gratiam  baptismi  lui.  Per 
Domiuum  qui  venturus  est  judicare. 

Postea,  dicto  a  patrino  nomine  pueri  ad  presbjterum,  dicat  jtres- 
hyter  hanc  orationem  faciens  •\  cum  pollice  in  manu  pueri  dextra  : 

'  Daignan  souligne  ce  renvoi  ainsi  que  les  deux  suivants  :  ut  supra  (sic). 
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Traclo  tibi  signaculum  crncis  Doraini  Nostri  Jesu  Christi  in 
manu  tua  dextera,  ut  te  conservet,  ac  ab  adversis  partibus  te 
eripiat  in  saecula.  Et  signet  eum  puerum  cum  manu  ejusdem  dextera 
ita  dicendo  :  Signo  te  signaculo  crucis  {ut  supra)  te  eripiat  ut 
habeas  vitam  aeternam  et  vivas  in  saecula  saeculorum. 

FORMULE  DE  CATECHESE  DES  ENFANTS  POUR  LE  SAMEDI  SAINT  ^. 

Oratio  in  Sabbato  sancto  ad  catezizandos  infantes. 

Nec  te  latet  Sataiias  immiuere  tibi  poenas,  etc. 

Post  hanc  orationem  expletam  tangit  aures  et  nares  infantis  de 
sputo  et  dicit  ad  aurem  dextram  :  Etïeta,  quod  est  adaperire. 

Ad  nares  :  In  odorem  .suavitatis.  —  Ad  aurem  sinistram  :  Tu 
autem  efFugare,  diabole,  appropiuquavit  euim  judiciuni  Dei. 

Postea  vero  tangit  pectus  et  inter  scapulas  de  oleo  exorcizato 
crucem  faciendo  cum  pollice,  et  vocato  ejus  nomine  aut  nominibus 
singulorum  dicat  :  Abreuuutias  satanae,  etc. 

Et  presbyter  :  Ego  te  linio  oleo  salutis  in  Christo  Jesu  Domino 
nostro  vivo  et  vero.  —  His  expletis,  procédât  sacerdos  ad  fontes 
benedicendos. 

Benedictio  fontis.  Omnipotens  sempiterne  Deus  adesto  magnae 
pietatis  tuae,  etc.  Per  omuia  saecula  saeculorum.  Dominus  vobis- 
cum...,  Sursuni  corda,  Gratias  agamus...  Sterne  Deus,  qui  invisi- 
bili  potentia,  sacramentorum,  etc. 

Hic  sanctifcandus  estfons. 

Unde  benedico  te  creatura  aquae  per  Deum  vivum,  etc. 

Hic  muta  tonum  quasi  legens  lectionem  :  liaec  nobis  praecepta 
servantibus,  tu  Deus  Omnipotens,  Hic  aspira  in  aquam,  ita, 
benignus  aspira  tu  bas  simplices,  etc.  —  Hic  ponuntur  cerei  in 
aqua.  Sequitur  oratio  :  Descendat  in  banc  i)lenitudinem,  etc.  Tu7ic 
spargat  sacerdos  de  ipsa  aqua  super  populum  et  accipiant  qui 
volunt  in  vasis  ad  spargendum  per  domos.  —  Hic  mitte  chrisma  in 

'  Il  s'agit  là  d'une  instruction  sur  les  premiers  mystères  de  la  foi  qui  jirécé- 
dait  l'administration  du  baptême.  C'était  un  souvenir  de  l'ancien  catéchuménat. 
Le  cathec'smus  était  fait  à  tout  enfant,  même  nonveau-né,  qui  était  présenté  aux 
fonts  baptismaux.  Ce  rite  est  mentionné  encore  dans  le  Livre  rouge  du  Cha- 
pitre d'xViich  pour  le  xiv^  siècle,  p.  74.  Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  toute 
trace  de  l'antique  usage  n'a  pas  complètement  disparu  de  nos  rituels  eux-mêmes. 
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aqua  et  die  :  In  nomiue  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  conser- 
vetiir  fous  iste  et  foeciuuletur  ex  hoc  salutifero  chrismate. 

Deinde  interroget  aaeerdos  eum  qui  baptiznndus  est  dtcens  :  Quid 
vocaris  ? 

Deinde  dicit  sacerdos  :  Credis  in  Deuni  Patrem  Omnipo- 
tentem,  etc. 

Post  haec  interrogat  eum  :  Vis  baptizari  ?  —  Voie. 

Deinde  baptizat  eum  sub  trina  mersione  ^  ita  dicens  :  Et  ego  te 
baptizo  in  uoniine  Patris  —  el  mergit  semel  —  et  Filii  —  et 
mergit  iterum  —  et  Si)iritus  Sancti  —  et  mergit  tertio. 

Ut  autem  surrexit  a  fonte  facit  presbgter  signum  crucis  de  chrisma 
eum  pollice  in  vertice  ejus  dicens  :  Deus  Onniii)()teus,  Pater  Don)ini 
Nostri  Jesu  Christi  qui  te,  etc.  Et  ponat  sindonem  albam  super 
caput  ejus  dicens  :  Accipe  vestem  candidaiu  et  immaculatam,  etc. 
Tune  detur  candela^  a  sacerdote  dicens  :  accipe  lampadem  arden- 
tem,  irreprehensibileni...  in  aula  caelesti  una  cura  lanipade  bono- 
runi  operum  et  vivas  in  saecula  saeculorum.  Et  pax  tecum  ^.  Et 
vestitur  infans  vestimentis. 

Première  commvnion. 

Si  vero  episcopus  adest,  statim  confirmari  eum  oportet  eum  chris- 
mate et  postea  communicare.  Et  si  episcopus  deest  coimnurncetur  a 
presbytero  dicente  ita.  Corpus  Doniini  Jesu  Christi  custodiat  te  in 
vitani  aeternam. 

CONFIRMATION. 

Oratio  ad  infantes  consignandos  *. 

Omnipotens  sempiterne  Deus  qui  regenerare  dignatus  es,  etc., 
signo  crucis  in  vitam  aeternam.  Comme  dans  l'ordinaire  romain. 

'  Concernant  le  rit  intliijiié  ici  du  baptême  par  triple  immerKÏon  suivi  de  la 
confirmation  et  de  la  communion  du  nouveau  baptisé,  cf.  Martène,  op.  cit.,  I, 
pp.  49  et  55  ;  Pair,  lut.,  78,  n"^  352,  357  et  ss  Sur  la  persévérance  de  ces  usages 
dans  l'Eglise  d'Aiich  dans  les  siècles  postérieurs,  cf.  Livre  rowje  du  chcqntre 
fVAuch,  p:  72  et  note  2. 

^  Il  n'est  pas  question  de  la  tradition  du  cierge  dans  les  plus  anciens  sacra- 
mentaires.  On  la  retrouve  dans  plusieurs  ordres  publiés  par  Martène.  Cf.  l.  i, 
cap.  I,  pp.  54  et  73. 

'  Les  auteurs  du  Voyage  littéraire  remarquèrent  cette  rubrique  et  la  signalè- 
rent comme  singulière.  On  la  trouve  cependant  ailleurs  ot  notamment  dans  un 
ordre  extrait  d'un  manuscrit  de  Jumièges  édité  par  MaktÈne,  loc.  cit.,  p.  73. 

*  Martène,  o^;.  cit.,  lib.  i,  p.  70. 


D'AUCH.  11 

BAPTÊME    DES    MALADES  \ 

Oratio  ad  haptizandum  injirmum. 

Medelam  tuam  deprecor,  Domine  sancte,  Pater  ornuipotens, 
aeterue  Deus,  qui  subvenis  in  periculis,  qui  temperas  flagella  dum 
verberas.  Te  ergo  Domine,  supplices  deprecamiir,  ut  hune  famu- 
lum  tuum  N.  eruas  ab  hac  invalitudine,  ut  non  praevaleat 
iuimieus  usque  ad  animae  tentationem  ;  sicut  in  Job  tevmiuum  ei 
poue,  ne  inimicus  de  anima  ista  sine  redemptione  baptismatis 
incipiat  triumphare.  Differ  Domine  exitum  mortis,  et  spatium 
vitae  exteude,  et  releva  quem  perducas  ad  gratiam  baptismi  tui. 
Per  Domiuum. 

Benedlctio  (ul  catezizandum  infirmum. 

Exorciso  te...  Require  in  antea. 

Exaudi  nos,  omnipotens  Deus,  et  in  liujus  aquae  substantiam 
tuam  immisce  virtutem,  ut  abluendi  per  eam,  et  sanitatem  simul 
et  vitam  mereantur  aeternam.  Per. 

Exorciso  te  creatura  aquae  in  uomine  •p  Doraini  nostri  Jesu 
Christi  Filii  Dei  et  Spiritus  Sancti,  quod  si  fantasma,  si  qua 
virtus  inimici,  si  qua  incursio  diaboli  eradicnre  et  effugare  ab  hac 
creatura  aquae  ut  fiât  fons  salientis  in  vitam  aeternam,  ut  cum  in 
ea  baptizatus  fuerit  hic  fanuilus  Domini,  fiât  templum  Dei  vivi  in 
remissionem  omnium  peccatorum.  In  nomine  Domini  nostri  Jesu 
Christi  qui  venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos  et  saeculum 
per  ignem. 

Tune  baptizt  et  Uni  sieut  superius  scripsi  et  dices  orationem  hanc  : 
Deus  Omnipotens  Pater  Domini  nostri,  etc.,  et  dices  orationem 
hanc:  Omnipotens  et  misericors  Deus  Majestatem  tuam  supplices 
deprecamur  ut  famulum  tuum  X.  digneris  tuis  serenis  aspectibus 
praeseutare  et  cui  donasti  baptismi  sacramentum  longaevam 
tribuas  sanitatem.  Per. 

^  Daignan  accompagne  la  transcription  de  cet  ordo  des  réflexions  suivantes  : 
Baptême  des  cliniques.  Les  cérémonies  du  baptême  des  cliniques,  c'est-à-dire,  de 
ceux  qui,  étant  à  l'extrémité,  étaient  baptisés  dans  le  lit,  font  voir  que  dans 
l'église  d'Auch,  dans  le  temps  que  ce  titre  a  été  écrit,  il  y  avait  beaucoup  de 
fidèles  adultes  qui  n'avaient  pas  été  baptisés.  On  faisait  difficulté  d'élever  à  la 
prêtrise  ceux  qui  avaient  reçu  un  semblable  baptême,  etc.  Cf.  Introduction. 
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IV. 

BÉNÉDICTION    DU    FEU    NOUVEAU    ET    DES    LUMIERES 
EN    LA    FÊTE    DE  LA    PURIFICATION. 

Benedictio  ad  ignem  ^ 

Domine  Sancte,  Pater  omuipotens,  aeterue  Deus,  benedicere  et 
sanctificare  digneris  lumen  istud  qnod  nos  indigni  suscipimus  per 
invocationem  Unigeniti  Filii  tui  Doniini  nostri  Jesu  Christi, 
quem  hodie  in  templo  represeutatum  justum  Simeonem  diu 
exspectautem  in  ulnns  snscepisse  novimus,  et  salutare  tuum  ante 
faciem  omnium  populorum,  ipse,  lumen  scilicet  gentibus  ad  glo- 
riam  plebis  Israël,  prophetico  spiritu  docuit;  te  quesumus,  bene- 
dicere digneris  lumen  istud,  et  omnibus  mauibus  gestantibus^ 
verum  lumen  tuae  pietatis  concède  ut,  te  agnoscentes,  per  viam 
virtutum  ad  te  valeant  perveuire.  Qui  vivis  et  régnas,  etc. 

Benedictio  luminum. 

Domine  Deus  Omuipotens  Pater,  exaudi  nos  lumen  indeficiens, 
tu  es  Sancte  conditor  omnium  luminum.  Benedic  Domine  hoc 
lumen,  quod  a  te  conditum  est  atque  nobis  concessum,  tu  qui 
illuminas  omnem  mundum,  quaesumus  ut  tuo  lumine  accendamur, 
et  sicut  illuminasti  Moisen,  ita  illuminare  digneris  corda  et  sensus 
nostros  ut   ad  vitam   aeternam  perveuire  mereamur.  Per  Domi- 


num,  etc. 


Alic 


Domine  sancte,  Pater  Omuipotens,  aeterue  Deus,  benedicere, 
sanctificare  digneris  ignem  istum,  quem  nos  indigni  [fîimuli  tui] 
per  invocationem  Unigeniti  Filii  tui  Domini  nostri  Jesu  Christi 
benedicere  praesumimus,  tu,  clementissime,  tua  benedictione 
sanctifica,  et  ad  profectum  humani  generis  perveuire  concède.  Per 
eumdem,  etc. 

•  Cf.  Martène,  op.  cit.,  lih.  IV,  c.  XV,  pp.  45  et  ss.,  qui  reproduit  à  cet  endroit 
une  série  di'ordines  du  même  genre,  où  ces  oraisons  se  retrouvent  avec  de  légères 
variantes. 

*  Les  fidèles  tenaient  donc  le  cierge  à  la  main  durant  la  bénédiction. 
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BÉNÉDICTION    DE    l'aGNEAU    A    LA    FETE    DE    PAQUES. 

Benedictio  agni  paschalis^. 

Deus  qui  universae  carnis  id  est  de  niundis  et  immnndis  Noe  et 
filiis  ejus  praecepta  dedisti  ut  quaeque  imraunda  prospicerent  et 
munda  iu  esuui  reciperent  ;  quique  agnum  in  Egipto  Moisi  et 
populo  tuo  in  vigilia  Pascliae  comedere  praecepisti  in  figura  veri 
Agni  Donuni  Nostri  Jesu  Cliristi  tu  dignare,  Domine  Deus  omni- 
potens,  benedicere  •f  et  sanctificare  -^  has  agni  carnes  ut  populus 
fidelis  qui  ex  eis  sunipserit,  omni  benedictione  caelesti  et  gratia 
repleatur.  Per,  etc. 

V. 

LES  PRÉFACES  ^. 

In  vigilia  Nativitatis  Domini.  —  Praefatio. 

Vere  dignum  jusqu'à  per  Ciiristum  Domiuum  nostrum  :  cujus 
hodie  faciem  in  confessione  praevenimus,  et  voce  supplici  exora- 
mus,  ut  superventurae  noctis  officiis  nos  ita  pervigiles  reddat,  ut 
sinceris  nientibus  ejus  percipere  mereaniur  Natalem  venturum,  in 
quo  invisibilis  ex  su])stautia  tua  visibilis  per  carnera  apparuit  in 
nostra,  tecumque  unus  non  tempore  genitus,  nec  natura  inferior, 
ad  nos  venit  ex  tempore  natus.  Queni  laudant,  etc.  Migne,  78,  5  "l 

In  missa  de  nocte,  in  priyno  galli  cantu.  —  Praefatio. 

Per  Christum  [Dominum  nostrum]  cuius  divinae  Nativ'itatis. 
MuRAT.,  II,  136;  MiGNE,  78,  5  A. 

Bi  missa  ad  lucem,  de  sancta  Anastasia.  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  quia  nostri  Salvatoris  hodie  lux  nova  processit. 
MuRAT.,  II,  5  ;  MiGNE,  78,  7. 

•  Cf.  Martène,  op.  Cî7.,  lih.  IV,  c.  xxv,  n"  24,  p.  174;  Gerbekt,  Monumenta 
veteris  liturgiae,  I,  1777,  p.  90  ;  et  Franz,  Die  Kircldiche  Benedictionen  iin 
Mittel-Alten,  I,  1909,  p.  585. 

^  Daignan  du  Sendat,  Mémoires.  Bibl.  d'Auch,  ms.  72,  p.  123  et  ss. 

*  Il  sera  renvoyé  dans  la.  suite  aux  collections  de  Muratori,  Liturgia  romana 
vêtus.,  I  et  II,  et  Migne,  78,  pour  les  morceaux  qui  s'y  trouvent  édités.  Dans  les 
références  à  Migne,  le  premier  chiffre  indique  le  volume  et  le  second  le 
numéro.  Les  passages  entre  crochets  dérivent  de  ces  mêmes  textes. 
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In  die,  nd  mièsam.  —  Praefatio.  —  (Ut  in  kodierno.) 

^^]teriie  Deus  [quia  per  incaniati  Vei-l)i  niysterium].  Murât., 
II,  5;  MiGNE,  78,  8. 

VII  kalendas  januurii.   Natalitia  S.  Stephani,  martiris.   — 

Praefatio. 

JEterue  Deiis  :  Beati  levitae  Stepliani  siiiml  et  martiris  uata- 
litia  recoleutes.  Murât.,  II,  137;  Mignk,  78,  9. 

VI  kalendas  Januarii.  Nutalis  sancti  Joannis  Ecangelistae.  — 

Praefatio. 

iEterue  Deus  :  Beati  apostoli  tui  et  evangelistae  Joaunis 
veuerautlae  assumptionis  natalitia  recensentes,  qui,  Doniini  Nostri 
Jesu  Christi  vocatione  suscepta,  terrenum  respuit  patretn,  ut 
posset  invenire  caelesteni;  ade})tu.s  in  regno  caelorum  setlem  apos- 
tolici  culmiuis,  qui  tautuni  retia  carnalis  couteui[)serat  genitoris. 
MuRAT.,  II,  137;  Mignk,  78,  10  A. 

V  kalendas  januarii.   \_In  natale!^  sa  net  aman  Innocentiurn.  — 

Praefatio. 

-^terue  Deus  :  et  in  {)reti()sis  ni()rtil)us  })arvul()runi,  quos 
pro[)ter  uostri  Salvatoris  infantiam  bestiali  saevitia  Herodes 
funestus  occidit,  inimensae  cleinentiae  tuae  dona  suseepinius  prae- 
dicare;  in  quibus  fulget.  Murat.,  II,  137;  Migne,  78,  12. 

Octavas  Domini;  in  die.  —   Praefatio. 

Per  Christum  :  cuius  Iiodie  Circumcisionis  diem.  Murat.,  II, 
137;  Migne,  78,  14. 

In  Epiphania  Domini.  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  qui  uotain  fecisti  in  populis  misericordiani 
tuani.  Murat.,  II,  138. 

hi  die  Purijicationis  Sanctae  Mariae  ^  —  Praefatio. 

Onnipotens  aeterne  Deus  :  lu  exsultatione  i)raecipuae  solemni- 
tatis  liodiernae  in  qua  coaeternus  tibi  Filius  tuus  Uuigenitns,  iu 
nostra  natus   substautia,   a  parentibus,    legali   traditione,   depor- 

'  On  retrouve  une  préface  seinldable  dans  le  missel  de  Juinièges  (ms.  du 
XI*  s  ),  éd.  Wilson,  1896,  p.  160. 
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tatus  iu  teinphun,  idem  legislator  et  cnstos,  praecii)ieiis  et 
obediens,  dives  in  suo,  paui)er  in  nostro  :  par  turturuui  duo  i)u]li 
collumbaruni  vix  sufKcit  sacrificio  terrae  possessoris  :  gaudens 
Siraeonis  invalidis  gestatnr  niauibus,  a  qno  mundi  rector  et 
Doniinus  praedicatur,  accedit  oraculo'  viduae  testificantis,  qiuini 
decebat,  ut  ab  utroque  sexu  annnntiaretur  iitriusque  Salvator. 
Quem  laudant, 

VIII  kal.  martii.   Cathedra  sancti  Pétri.  —  Praefatio. 

-Sterne  Dens  :  et  te  laudare  mirabilem  Doniinuni  in  omnibus 
sauctis  tuis.  Murât..  II,  149;  Migne,  78,  29  B. 

In  Annunciatione  Sanctae  Marme.  —  Praefatio. 

iEterne  Deus  :  Qui  [per]  Beatae  Mariae  Virginis  partum 
Ecclesiae  tuae  tribuisti  celebrare  misterium.  Murât.,  II,  147. 

In  die  sancti  Joannis.  —  Praefatio. 

-iEterne  Deus  :  Et  in  die  festivitatis  hodiernae  qua  beatus 
Joanues  exortus  est.  Murât.,  I,  219,  ex  Sacram  Léon.;  Migne,  78, 
109  A. 

In  die  sancti  Apostoli.  —  Praefatio. 

MiQVue  Deus  :  Et  Majestatem  tuam  suppliciter  exorare  ut 
Ecclesiara  tuam  beati  Apostoli  tui  praedicatione  edoctam.  Murât., 
II,  139;  Migne,  78,  22  A,  à  la  Conversio  sancti  Pauli. 

In  die  sancti  Jacobi  apostoli.  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Quia  licet  nobis  semper  salutem  operetur. 
MuRAT.,  II,  153;  Migne,  78,  115. 

Kal.  augusti.  —    Vincula  sancti  Pétri  ^.  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Qui  beatum  Petrum  apostolum  ab  ergastulo 
carceris  eripuisti  per  angelum,  ut  iu  eo  singulariter  exprimeres 
quod  muudum  ab  ignorautiae  tenebris,  destructa  jam  mortis 
carcere,  potenter  libérasses,  cui  proinde  quidem  angelo  testament! 
praevenio  dux  et  ipse  et  comes  dignanter  fieret,  et  ad  tuae  veri- 
tatis  tramitem  eum  misericorditer  revocares;  quo  etiam  infîdelium 

'  Ms.  Oraculorum. 

^  La  même  préface  est  également  assignée  à  cette  fête  dans  le  sacramentaire 
de  Moissac  :  Bibl.  uat.,  mss.  lat,  2293,  f°  114™. 
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détecta  palam  calliditute,  lux  tua  semper  fidelium  cordibus  dé- 
menti prudeutia  illuscesceret,  quo  j^loria  tui  nomiuis  orbem 
uuiversura  evidentius  dilataverit  ;  unde  itaque  supplices  petimus, 
ut  U()l)i8  saiictum  angeluni  tuuni  niittere  digueris  qui  nos,  con- 
fractis  delictoruni  catlienis,  exs[)ergefaciat  a  sonmo  niortis,  qua- 
liter  iudunientis  justitiae  pedes  in  Evangelii  i)raedicatioue  s})ecio- 
sissime  gradientes,  iu.sidiantium  nol)is  subripientiumque  laqueos 
evadere  permittat  iilaesos  :  quatenus  ferream  liujus  calamitatis 
portam  cum  eo  tran.seuuteS  hoc  noxio  niundati  vinculo  sat  longe 
digressi,  mereaniur  atria  supernae  civitatis  ingredi  et  in  tuorum 
cœtu  sanctoruni  laudes  tibi  nostrae  liberationis  efFari.  Per  queni. 

In  die  sancti  Sixti  martiris.  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  In  die  festivitatis  hodiernae,  qua  beatus  Sixtus. 
MURAT.,  II,  153. 

IIII  (dus  auyusti.    Natale  sancti   Lauretitii,  in  prima   rnissa..  — 

Praefatio. 

Sterne   Deus   et    in    die    solemnitatis    hodiernae,   qua   beatus 
Laurentius.  Murât.,  II,  154;  Migne,  78,  118. 

In  Assiunptione  Sanctae  Mariae.   —  Praefatio  '. 

.  jîEterne  Deus  :  Et  [te]  in  veneratiune  Beatae  .semperque  Vir- 
ginis  Mariae  cujus  Assunii)tionis  dieni  celebranius  exsultantibus 
auiniis  laudare...  aeternum  lumen  effudit  Jesum  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Quem  laudant  angeli  atque  archangeli  qui  non 
cessant,  etc.  Cf.  Migne,  78,  123. 

In  octava  sancti  Laurentii.  —  Praefatio. 

J^terne  Deus  :  Quum  tanto  jucunda  sint,  Domine,  beati  Lau- 
rentii martiris  crebrius  rejjctita  solemnia.  Murât.,  II,  154. 

In  die  sancti  Bartkolomaei,  apostoli.  —  Praefatio. 

iEterne  Deus  :  Qui  Ecclesiam  tuam.  Murât.,  II,  155;  Migne, 
78,  124  C. 

In  die  sancti  Juliatii,  7nartiris.  —  Praefatio. 
Per  Christum  D.  N.  Cuius  virtute  mirabilique  pôtentia^. 

'  Sur    raiitiquité    et    l'époque    de    la    célébration    de    cette  fête  en   France 
cf.  Mabillon,  De  lituryki  (jalUcuna,  lib.  ii,  p.  118. 
-  Cf.  Introduction. 


D'AUCH.  17 

In  die  sa?icti  Auf/ustini,  episcopi.  —  Praefatio. 

iEterne  Deus  :  Qui  beatuni  Augustinum,  confessoreni  tuuin. 
MuRAT.,  II,  131  et  155;  Migne,  78,  125. 

In  die  Decollationis  sancti  Joannis  Baptistae.  —  Praefatio. 

^terue  Deus  :  Qui  praecursorem  Filii  tui  tanto  munere  ditasti, 
ut,  pro  veritatis  praecouio,  capite  plecteretur,  et  qui  ("hristum 
aqua  baptizaverat,  ab  ipso  iu  Spiritu  baptizatus,  pro  eodem, 
hodie,  proprio  sanguine  tingueretur  (sic).  Praeco  quippe  veritatis 
quae  est  Christus,  Herodeui  a  frateruis  thalamis  prohibendo, 
carceris  obscuritate  detruditur,  ubi  solius  divinitatis  tuae  lumiue 
frueretur.  Et  ideo.  cf.  Murât.,  II,  155  ;  Migne,  78,  12G  B  ^ 

In  nativitate  sanctae  Mariae.  —  Praefatio. 

^quum  et  salutare  :  Nos  tibi  in  omnium  sanctorum  tuorum 
provectu.  Mukat.,  II,  155. 

In  die  Exaltationis  sanctae  Crucis.  —  Praefatio. 

Per  Christum  D.  N.  Qui  per  passionem  Crucis  mundura 
redemit.  Murât.,  II,  149;  Migne,  78,  86  A. 

XV  kal.  octobris  —  Natalis  sancti  Matthaei,  apostoli. 

—  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Qui  Ecclesiam  tuam  in  tuis  fidelibus.  Murât., 
II,  156;  Migne,  78,  131  B. 

III  kal.  octobris.  —  Dedicatio  sancti  Michaelis,  Archangeli. 

—  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Sancti  Michaelis,  archangeli,  mérita  praedi- 
cautes.  Murat.,  II,  157;  Migne.  78,  134. 

^Y  V  kal.  nov.  —  Natalis  sancti  Lucae,  Evangelistae.  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Et  te  iu  sanctorum  tuorum  raeritis  collaudare. 
Murat.,  II,  157;  Migne,  78,  136  C. 

V  kal.  novembris.  —  Natalis  Apostolorum  Simonis  et  Judae. 

—  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Te  in  tuorum  apostolorum  glorificantes  honore 
'  Où  cette  bénédiction  est  plus  complète. 
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MiGNE,  78,  137;  MuKAT.,  II,  158  et  I,  132;  in  natale  plurimorum 
apostolmnim. 

Kal.  nov.  —   Omnium  Sanctûinim^.  —  Praefatio. 
iEterne  Deus  :   [Et]  clemeutiaiii   tuani  suppliciter  obsecrare  ^, 
ut  ciim  exsultantibus  sanctis.MiGNE,  78,  138  C 

In  die  sancti  Martini,  episcopi  et  confessoris.  —  Vraefatio. 

iEterne  Deus  :  Cujus  numere  beatus  Martiiuis,  confessor  pariter 
et  sacerdos.  Murât.,  II,  158";  Migne,  78,  140  A. 

In  (lie  sancti  Andreae,  apostoli.  —  Praefatio. 

yEterne  Deus  :  Quoniam  atlest  nobis  «lies  magnifici  votiva 
iiiisterii.  Murât.,  II,  160;  Migne,  78,  143. 

XII  kal.  decembris.  —  Natalis  sancti  Thomue,  apostoli. 

—  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Et  tuam  clementiam  pia  laudantes  devotioue, 
qui  sancto  Thomae,  apostolo  tuo,  talem  ac  tautam  contulisti  gra- 
tiam  ut,  pro  tui  nomiuis  amore,  tota  despiceret  terrena  et  amaret 
caelestia;  sicque  fidei  virtute  armatus,  libéra  voce,  coram  potesta- 
tibus  saeculi  liujus,  Domen  gloriae  tuae  constanter  praedicavit. 
Unde  et  immensam  tuain  deprecamur  pietateui,  ut  exemplis  ejus 
qui  tibi  placuit  ad  bene  ageudum  iuformeniur,  ut,  tanto  pro  uobis 
intercedente  patrouo,  dextera  poteutiae  tuae  nos  ubique  protegat 
et  regat.  Per  Cliristum, 
Dominica  in  XL  (quadragesima).  Statio  ad  sanctum  Joannem 
in  Lateranis.  —  Praefatio. 

Per  C.  D.  N.  qui,  continuatis  quadragiiita  diebus  et  noctibus, 
hoc  jejunium,  non  e.suriens  dedicavit.  Murât.,  II,  141;  Migne, 
78,  37  A. 

Sabbato  in  XII  [lectionibusY-  Statio  ad  sanctum  Petrum. 

—  Praefatio. 

sterne  Deus  :  illumiuator  et  redeniptor  aniniarum  nostrarura. 
Murât.,  II,  141;  Migne,  78,  42  A. 

'  Concernant  la  célébration  de  cette  fête  en  Fiance  devenue  obligatoire  sous 
le  règne  de  Louis  le  Pieux.  Cf.  Mignk,  78,  420  A  ;  Muratohi,  I,  p.  55. 

^  Ms.  Obsecrantes. 

^  Ainsi  dénommé  soit  à  cause  de  la  lecture  qu'on  y  faisait  de  douze  levons 
différentes  ou  de  six  leçons  lues  une  i'ois  eu  grec  et  une  autre  fois  en  latin. 
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Die  dominico,  vacat^,  infra  quadragesimam.  —  Praefatio. 

Sterne  Dens  :  Et  majestatem  tuara  suppliciter  exorare,  ut 
mentibus  uostris.  Murât.,  II,  142,  note  g;  Migne,  78,  43. 

Die  dominko.  Statio  ad  sanctum  Laurentium  /mis  murum. 

—  Praefatio. 

iEterne  Deus  :  et  te  suppliciter  exorare,  ut  cum  abstinentia 
corporali.  Murât.,  II,  142;  Migne,  78,  47  A. 

Die  dominico.  Statio  ad  Hierusalem.  —  Praefatio. 

^terue  Deus  :  et  te  Creatorein  omnium  de  praeteritis  fruc- 
tibus  glorificare.  Murât.,  II,  143;  Migne,  78,  51. 

Dominica  in  Palmis^.  Statio  ad  sanctum  Joannem  Lateranis. 

—  Praefatio. 

Sterne  Deus,  per  C.  D.  N.  per  queni  nobis  indulgentia  lar- 
gitur.  Murât.,  II,  145. 

Feria  quinta.  In  Coena.  Domini^.  —  Praefatio. 
Per  C.  D.  N.  qnem  in  hac  nocte  inter  sacras  epulas  incre- 
pantem  mens  sibi  conscia  traditoris  ferre  non  potuit,  sed  aposto- 
lorum  relicto  consortio,  sanguin is  pretium  a  Judaeis  accepit,  ut 
vitam  perderet  quam  distraxit.  Coenavit  igitur  hodie  proditor 
mortem  suam  et,  cruentis  manibus,  paneiu  de  manu  Salvatoris 
exiturus  accepit,  ut,  sagiuatum  cibo  major  poena  constringeret, 
quem  nec  sacrata  cibi  collatio  ab  scelere  revocaret.  Patitur  itaque 
Jesas  Christus  Filius  tuus  Doiiiinus  noster  cum  hoste  novissimum 
participare  convivium  a  quo  se  uoverat  continue  esse  tradendum, 
ut  exemplum  innocentiae  muudo  relinqueret,  et  passionem  suam 
pro  saeculi  redemptione  suppleret.  Pascit  igitur  mitis  Deus 
immitem  Judam  et  sustinet  pius  crudelem   convivam,  qui  merito 

'  Ce  dimanche  avait  son  office  comme  les  autres,  mais  il  n'y  avait  pas  de 
station  ce  jour-là,  d'où  vacance.  Cf.  Migne,  78,  43  C,  notes  i,  c;  également 
DucHESNE,  Orifjines,  p.  342. 

*  La  préface  du  cinquième  dimanche  de  Carême,  dit  de  la  Passion,  qui  n'a  pas 
sa  place  ici,  devait  se  trouver  dans  le  corps  du  sacramentaire,  comme  celle  de 
plusieurs  autres  solennités.  Cf.  Introduction. 

^  Bien  que  cette  préface  soit  également  dans  Muratori  et  Migne,  nous  la 
reproduisons  intégralement,  tant  elle  est  belle,  à  l'intention  du  lecteur  qui 
n'aurait  pas  le  loisir  de  la  chercher  ailleurs. 
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laqueo  suo  periturus  erat  quia  de  magistri  sanguine  cogitarat. 
0  Dominum  per  oniuia  iiatientem  î  0  Agnum  inter  epulas  suas 
initeni  !  Cibuui  ejus  Judas  in  ore  ferebat  et  quibus  eum  traderet 
persecutores  advocabat.  Sed  Filius  tuus  Duininus  uoster,  tauquam 
pia  hostia  et  immolari  se  tibi  i)ro  uoIjIs  patienter  permisit  et 
peccatum  quod  mundus  coniniiserat  relaxavit  ^  [Quaesunms 
igitur  ut  qui  pro  salute  nostra  se  tradi  ])ermisit,  ipse  nos  suae 
gratiae  dono  locupletet  et  qui  per  buccellam  pauis  suum  prodidit 
traditorem,  ipse  nos  sui  panis  perceptioue  faciat  sibi  inhaerere, 
quique  discipulorum  })edes  eluere  dignatus  est  bodie,  ipse  nos  ab 
omnibus  delictis  emaculet,  et  coetui  fidelium  discipulorum  asso- 
ciet.]  Per  quem.  Migne,  78,  66  B. 

Feina  II  in  Albas  (sic).  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Et  te  suppliciter  exorare,  ut  fidelibus  tuis. 
MuRAT.,  II,  147;  Migne,  78,  76. 

Dominica  post  Albas.  —  Prae/atio. 
sterne   Deus  :  Et  te  suppliciter  obsecrare,   ne  nos  ad  illum 
sinas  redire.  Murât.,  II,  147  et  note  y;  Migne,  78,  81. 

In  vigilia  Ascensio7iis  Do7ninP.  —   Praefatio. 
Sterne  Deus  :  Et  in  hac  praecipua  die  qua  J.  C.  Filius  tuus 
D.  N.  divini  consummato  fine  ministerii.  Murât.,  II,  149. 

Vigilia  Pentecostes.  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  Qui  sacrameutum  paschale  consummans.  Murât., 
II,  149;  Migne,  78,  97. 

Feria  //"  post  Pentecosten.  Statio  ad  sanctum  Petrum 
ad  Vincula.  —  Praefatio. 
Per   Christum   [D.  N.]   qui  promissum  Spiritum    Paraclitum 
super  discipulos  misit.  Murât.,  II,  149  ;  Migne,  78,  99. 

Sabbato  in  XII  lectiones,  mense  quarto.  —  Praefatio. 

sterne  Deus  :  et  tuam  Omnipoteutiam  devotis  precibus 
implorare.  Murât.,  II,  150;  Migne,  78,  102  A. 

'  Là  s'achève  dans  le  missel  d'Aucli  la  préface  du  Jeudi-Saint,  et  de  même 
dans  MuiiAT.,  II,  146.  La  suite  vient  de  Migne. 

^  C'est  la  préface  du  jour  même  de  l'Ascension  dans  le  sacramentaire  grégo- 
rien. 
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Dominica  /"  post  octabas  (sic)  Pentecostes.  —  Prae/atio. 

Sterne  Deus  :  qui  Ecclesiae  tuae  filios  sicut  non  cessas 
enidire.  Murât.,  II,  150;  Migne,  78,  169. 

Sabbato  in  XII  lectiones.  Statio  ad  sanctum  Pctrum.  — 
Praefatio. 

^î]terne  Deus,  et  tibi  sanctificare  jejuniuni  quod  [nos]  ad 
aedificatiouem  aniniaruiii  et  castigationem  corporum  servare 
docnisti.  Murât.,  II,  157. 

Dominica  I  de  Adventu  Domini.  —  Praefatio. 

Sterne  Deus  :  et  majestatera  tuani  humiliter  exposcere. 
MuRAT.,  II,  160,  quotidianis  diebus. 

Dominica  II  de  Adventu  Domini.  —  Praefatio. 

iEterne  Deus  :  qui  tuo  inenarrabili  munere  praestitisti.  Migne, 
78,  188;  MuRAT.,  II,  160  :  Dominica  tertia  ante  natale  Domini. 

Dominica  III  de  Adventu  Domini.  —  Praefatio. 

iEterne  Deus,  cujus  Incaruatione  sains  facta  est  mundo  et 
})assio[ne  Redemptio]  procurata  est  liomini  procreato.  Murat., 
II,  160;  Migne,  78,  189  B. 

Sabbato  in  XII  lectiones.  —  Praefatio. 

iEterne  Deus  :  qui  non  solum  peccata  dimittis.  Murat.,  ibid; 
Migne,  78,  191  A. 

I)ominica  vacat^.  —  Praefatio. 

Per  C.  D.  N.,  quem  Joannes  praecessit  nascendo.  Murat.,  II, 
161;  Migne,  78,  191  B. 

In  die  depositionis  III,    VII,  LXXX  die.  —  Praefatio. 

Per  Christum  [D.  N.],  per  quem  salus  niundi.  Murat.,  II, 
163;  Migne,  78,  218. 

'  Sur  les  dimanches  de  TAvent  que  les  sacramentaires  ne  mentionnent  pas  en 
nombre  égal,  cf.  Migne,  78,  n°  445,  et  Mabillon,  op.  cit.,  p.  39. 


22  ANCIEN  SACRAMENTAIRE 

YI. 

BÉNÉDICTIONS    PONTIFICALES    ET    ORAISONS    DU    MISSEL    d'aUCH 
AU  .X''    SIÈCLE  '. 

Benedictio  In   Vif/ilia  Natalis  Domini. 

Oiiinipoteus  Deus,  qui  Incarnatione  Unigeniti  sui  mimdi  tene- 
bras  effugavit,  et  ejus  gloriosa  Nativitate  hanc  sacratissimam 
nocteni  irradiuvit,  eft'nget  a  vobis  noctem  vitiorum  et  irradiet 
corda  vestra  luce  virtiituni.  Amen. 

Quique  cuius  sacratissimae  Nativitatis  gaiulinni  inagiiuin  pasto- 
ribus  [ab]  Augelo  vohiit  nnntiari,  ipse  super  vos  l^enedictiouis 
suae  gratissimum  imbrein  iufuudat,  atque,  ipso  Pastore,  vos  ad 
aeternorum  gaudiorum  pascua  aeterna  perducat.  Amen. 

Et  qui  per  [ejus]  Incarnationem  terrena  caelestibus  sociavit, 
internae  })acis  et  bonae  voluutatis  vos  nectare  repleat,  et  caelestis 
militiae  cousortes  efficiat.  Amen.  Quod  ipse  praestare  dignetur, 
cuius  regnuin  et  imperium  sine  fine  permauet  in  saecula  saeculo- 
rum.  Amen. 

Benedictio  Dei  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  super  vos 
desceudat.  Amen.  Et  pax  ejiis  sit  semper  vobiscum.  —  Et  cum 
si)iritu  tuo.  Murât.,  II,  169;  Migne,  78,  648. 

Benedictio  ad  galli  cantum. 

Omnipoteus  Deus  efFugiat  a  vobis  tenebras  vitiorum  et  irradiet 
corda  vestra  luce  virtutum.  Amen.  Huperventurae  noctis  officiis 
pervigiles  reddat  et  capaces  sanctae  novitatis  efïiciat.  Amen.  Et 
qui  per  Unigenitum  suum  aeterna  caelestibus  sociat  internae 
pacis  bonae  voluutatis  vos  nectare  re[)leat.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  ante  lucem. 

Omni})otens  Deus  :  qui  Filii  sui  gloriosa  Nativitate  hanc  sacra- 
tissimam noctem  dignatus  est  illustrare,  ipse  vos  dignetur  sua 
benedictione  perfundere.  Amen.  Atque,  ipso  Pastore,  vos  ad  aeter- 
norum gaudiorum  pascua  perducat  ubi  exercitus  angelorum  glo- 
riam    illi    semper   décantât.    Amen.    Ipse    vos    caelestis    militiae 

'  Bibl.  d'Auch.  Mss.  72,  pp.  147  et  ks. 
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coDsortes  efficiat  in  caelis  qui  hodie  gloriam  suam  decantare  fecit 
in  terris.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  mane  primo. 

Beniguitas  et  humanitas  Salvatoris  nostri  Dei  quae  hodie  eluxit 
vos  benedicat  et  ab  omni  pravitate  defendat.  Amen.  Secundum 
siiam  misericordiam  salvos  faciat  et  secundum  spem  vitae 
aeternae  heredes  efficiat.  Amen.  Quatenus  sic  amplectemini  Chris- 
tura  in  carne  nascentem  et  eumdera  Dominum  gloriae  videre 
mereamini  in  sua  majestate  reguantem.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  Natalis  DominiK 
Benedicat   vobis    Omnipotens    Deus,    vestramque    ad    superna 
excitet  iutentionem.  Murât.,  II,  169;  Migne,  78,  648. 

Benedictio  in  natale  sancti  Stephani. 
Deus  qui  beatum  Ste[)hanum  protomartirem  coronavit.  Murât., 
II,  170;  Migne,  78,  648. 

Benedictio  in  natale  sancti  Johannis. 
Omnipotens    Deus    dignetur    vobis    per    intercessionem    beati 
Jobannis  Apostoli.  Murât.,  II,  170;  Migne,  ibid. 

Benedictio  i7i  natale  Innocentium. 

Omnipotens  Deus  pro  cujus  Unigeniti  sui  veneranda  infantia 
pro  qua  Infantium.  Murât.,  II,  170;  Migne,  78,  ibid. 

Benedictio  in  Octavis  Domini. 

Omnipotens  Deus,  cujus  Unigenitus,  bodierna  die,  ne  legem 
solveret.  Murât.,  II.  170;  Migne,  ibid. 

Benedictio  in  Theopkania. 
0  sanctum  lumen  verum,  qui  Unigenitum  suum.   Murât.,  II, 
171;  Migne,  ibid\ 

Benedictio  in  Purijicatione  sanctae  Mariae. 
Omnipotens  Deus  qui  Unigenitum  suum,  bodierna  die.  Murât., 
II,  171  ;  Migne,  ibid^. 

'  Sur  la  présence  de  quatre  bénédictions  différentes  en  cette  même  fête, 
cf.  Introduction. 

*  Où  cette  bénédiction  débute  par  les  mots  :  Deus  lumen  verum. 

'  La  deuxième  strophe  :  Et  qui  fum,  ut  legem  adimpleret. . .  manque  dans 
cette  copie. 
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Benedictio  in  Annuntiatione  Beatae  Mariae. 

Oinnipoteiis  Deii.s  qui,  liodierua  die,  arcliangelum  Gabrielem 
direxit  ad  Vir^inem,  coucedat  vobis  suani  })ropitiiis  benedictio- 
neni.  Anieu,  Ipsius  gloriae  vos  i)articii)e.s  faciat  de  qua  sanctam 
Del  Geuitricem  Augelus  pleiiam  esse  proclamât.  Amen.  Quateniis 
ejus  meritis  mereamiui  a  culpis  omnibus  liberari  cujus  partu 
meruistis  a  morte  perpétua  resuscitari.  Amen.  Quod  Ipse,  etc. 

Benedictio  in  cajmd  (sic)  (jejunii). 

Omnipoteus  Deus  converti  vos  faciat  ad  se  in  toto  corde  vestro 
et  scindât  corda  vestra  Spiritu  Sancto.  Amen.  Ipse  parcat  miseri- 
corditer  malis  vestris  et  repleat  vos  per  jejuninm  et  eleeraosiuam 
gratuitis  bonis  suis.  Amen.  Quatenus  jejuninm  quod  hodie 
capitis  ',  intrepidi  percurrentes,  et  thesauros  in  caelo  iudefessi 
thésaurisantes,  ad  sanctum  Pascha  venturum  cum  remissione 
peccatorum  perveniatis  ovantes,  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  de  média  XL  ma  (^Quadragesima). 

Deus  qui  vos  ad  praesentium  quadragesimalium  dierum 
MuRAT.,  II,  172;  MiGNE,  78,  648. 

Benedictio  in  ramis  Palmarum. 

Benedicat  vos  Omuii)otens  Dominus,  cui  et  jejuniorum. 
MuRAT.,  II,  172;  MiGNE,  ibid. 

Benedictio  in  Coena  Domini. 

Benedicat  vos  Deus,  qui  Unigeniti  Filii  sui  passione.  Murât., 
II,  172;  MiGNE,  ibid. 

Benedictio  in  sancto  Sabbato. 

Deus,  qui  de  Ecclesiae  suae  intemerato  utero.  Murât.,  II,  173; 
MiGNE,  ibid. 

Benedictio  in  sa.ncta  Pascha. 

Benedicat  vos  Omnipotens  Deus,  hodierna  die,  interveniente 
paschali  solemuitate.  Murât.,  II,  173;  Migne,  ibid. 

'  Dans  le  ms.  captas  au  lieu  de  capitis. 
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Henedktio  in  J'eria  secunda. 
Omnipoteus  Deus  qui  coustitiiit  Filium  sunni  Doniinum  iios- 
triini  judicein  vivorum  et  mortuorum  concédât  vobis  per  ejus 
nomeii,  accipere  remissionem  omnium  peccatorum.  Amen.  Sancti 
Spiritus  infusioue  i)erlustret  mentes  vestras,  qui  duobus  disci- 
pulis  dignatus  est  quae  de  ipso  eraut  interpretari  scripturas.  Qua- 
tenus,  saeculo  déclinante \  manere  vobiscum  digiietur  in  terris,  ut 
cum  eo  mereamiui  cor  ardeus  habere  iu  caelis.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  feria  tertia. 

Omnipotens  Deus  qui  voces  prophetarura  implevit  per  Uuicum 
Filium  suum  ipse  extendat  super  vos  suae  benedictionis  gratuitum 
donum.  Amen.  Quique,  coram  discipulis  dignatns  est  comedere 
partem  piscis  assi  et  favum  mellis,  dignetur  meutes  vestras  sagi- 
nare  spiritualibus  donis.  Amen.  Quatenus  aperiens  verura  sensum 
ut  intelligatis  quas  de  i[)so  sunt  Scripturas,  perveuiatis  ad  divi- 
tias  sine  fine  mansuras.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  in   Oc  lavis  (sic)  Paschae. 
Deus  cujus  Unigenitus,   hodierna    die,    discipulis    suis,  jaunis 
clausis.  MuRAT.,  11,  173:  Migne,  ibid. 

Benedictio  in  Inventione  Sancf.ae   Crucis. 

Infuudat  vobis  Omnipotens  Deus  suae  benedictionis  donum  qui 

per  Crucis  patibulum  genus  redemit  humauum.  Amen.  Concédât 

vobis    mysterium     Crucis    ita    coguoscere     ut    carnem    vestram 

studeatis  cum  vitiis  et  concupicentiis  mortificare.  Amen.  Quatenus 

in   sola  Cruce  gloriantes    ad    resurrectionis    gloriam    perveuiatis 

ovantes.  Quod  ipse. 

Benedictio  in  Rogatio7ies. 

Omnipotens  Deus  devotionem  vestram  diguanter  intendat. 
MuRAT.,  II,  174;  Migne,  ibid.^. 

Benedictio  in  Ascensa  (sic)  Domini. 

Benedicat  vos  Omnipoteus  Deus  cnjus  Unigenitus  hodierna  die 
caelorum  alta.  Murât.,  II,  174  ;  Migne,  ibid. 

'  Peut-être  devra-t-on  voir,  à  cet  endroit,  une  allusion  à  l'attente  de  la  fin 
prochaine  du  monde.  Cf.  Introduction. 

-  Où  elle  est  intitulée  :  Benedictio  de  jejunio. 
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Benedictio  in  vigilia  Pentecostes. 

Beuedioat  vos  Omnipotens  Deus  ob  cujns  Paracliti  Spiritus. 
MuRAT.,  I,  174  ;  MiGNE,  (bld. 

Benedictio  in  die  Pentecostes. 

Deus,  qui  hodierna  die  discipulorum  mentes  Spiritus  Paracliti 
infusioue.  Murât.,  ibid.  ;  Migne,  ibid. 

Benedictio  in  .Octabis  (sic)  Pentecostes. 

Omuipoteiis  Ueus  qui  vos  ad  completioneni  dieruin  Pentecostes 

diguatus  est  perducere,  ipse  vos  dignetur  sua  benedictioue  perfun- 

dere.  Amen.  Concédât  mentes  vestras  spem  sanctani  illurainare 

et  in   omnem  fîdei  virtutem  et  veritatem  inducere.  Amen.  Qua- 

tenus  eum  diligentes  et  sermonem  ejus  servantes  Spiritus  Para- 

clitus  maneus  vobiscum   in    aeternum    faciat  esse  felices.  Amen. 

Quod  ipse. 

Benedictio  sancti  Joannis  Baptistae. 

Benedicat  vos  Omnipotens  Deus  Beati  Joannis  Baptistae  inter- 
cessione.  Murât.,  ibid.;  Migne,  ibid. 

Benedictio  in  natale  Apo&tolorum  Pétri  et  Paidi. 

Benedicat  volns  Omnipotens  Deus,  qui  vos  beati  Pétri  salu- 
berrima  confessione.  Murât.,  II,  175;  Migne,  ibid. 

Benedictio  in  Translatione  sancti  Benedicti. 

Omnipotens  Deus  dignetur  infundere  super  vos  douum  suae 
benedictionis  beati  Benedicti  confessoris  sui,  cujus  festa  celebratis, 
sufFragantibus  meritis.  Amen.  Quique  illum  gratia  sua  coopérante, 
fecit  esse  noniiue  et  vita  Benedictum  faciat  vos  perveuire  ad 
societatem  supernorura  civium.  Amen.  Qiiatenus  cujus  solemnita- 
tem  celebratis  actus  imitantes  in  perpetuum  gaudium  intrare 
mereamini  felices.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  de   Vinculas  (sic)  sancti  Pétri. 

Deus  qui  beatum  Apostolum  tuum  a  vinculis  reddidisti  absolu- 
tum  respice  plebem  tuam  pietate  solita  qui  ejus  gressum  firmasti 
per  lubricum,  et  culpas  abluisti  per  lamenta.  Amen.  Obtiueat 
apud    te   veniam    pro   corrigeudis   delictis    qui   claudo  profuit  in 
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dirij^eiulis  vestio'iis.  Amen.  Quatenus,  ipso  iiitercedeute,  et  te 
rémunérante,  illuc  grex  sibi  commissus  introducatur  per  veniam 
quo  pastor  idemque  janitor  tecum  remuiieratiis  exsultat  per  gra- 
tiam  Amen.  Quod  Ipse. 

Benedictio  in  Assumptione  B.  Mariae. 

Alti  tronns  vos  gratiarum  adornet  diversitate  qui  pro  nostra 
redemptioue  semetipsum  diguatus  est  oLumbrare  in  Maria 
Virgine.  Amen.  Et  quam,  debito  honore,  ab  onini  militia  tiirbae 
angelicae  j assit  super  caelos  snstollere  pro  scelerum  vestrorum 
relaxatione  eam  misericorditer  dignetur  audire.  Amen,  fticque 
mensa  promissionis  suae  exaltatus  in  ethere  nos  trahendo  ad  se 
caeli  palatium  faciat  iutroire.  Amen.  Quod  i})se. 

Benedictio  in  Decollatione  sancti  Jo/tannis. 

Deus  qui  nos  beati  Joannis  Baptistae  coucedit.  Migne,  78,  648. 

Benedictio  in  Natimtate  Sanctae  ^^ariae. 

Deus  qui  per  Boatae  Mariae  Virginis  partum.  Murât.,  II,  175; 
Migne,  ibid. 

Benedictio  in  exultatione  (sic)  sanctae  Crucis. 

Benedicat  vobis  Omnipotens  Deus  qui  per  Uuigeuti  sui  Jesu 
Christi  Domini  nostri  Passionem.  Migne,  ibid.  In  festivitate 
sanctae  Crucis. 

Benedictio  in  festivitate  sancti  Mickaelis. 

Benedicat  vos  Domiuus  beati  archangeli  Michaelis  suifragiis  et 
liberet  ab  adversitatibus  cunctis.  Amen.  Commendet  vos  inter- 
cessio  gloriosa  ejus  qui  drachonem  (sic)  pugnavit  et  gloriose 
devicit.  Amen.  Et  sicut  ille  serpentem  superavit  superbum  ita  vos 
suis  intercessionibus  consortium  faciat  adipisci  superuorum  ange- 
lorum  civium.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  de  Omnibus  Sanctis. 

Benedicat  vos  omnipotens  Deus  Omnium  Sanctorum  gloriosis- 
sima  intercessione,  et  vestrara  placidissime  dignetur  suscipere 
liumillimam  devotionem.  Amen.  Et  quorum  meritis,  corde  siu- 
cero,  felicissimum  celebratis  triumphum,  ipsis  opitulautibus,  ad 
eorum  in  caelis  perduci  mereamini  desiderabile  consortium.  Amen. 
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Quatenus  yain  (sic)  contagii  maculis  emuiulati,  virtutmn  omnium 
raereamini  radiautihus  la[)illis  exornari  et  caelestibus  conjnngi 
decenter  agminibiis,  ut,  venienti  sponso  valeatis  occurrere  bonorura 
operum  fulgeutissimis  lampadibus.  Amen.  Quod  ipse. 

lienedictio  de  sancto  Martino. 

Omuipotens    Deus,   qui  beatum    Martinum    ])raesnlein    tuum. 
M  IGNE,  78,  640  B;  et  S'icr.  de  Robert  de  Jumieges. 

Benedictio  in  natale  unius  apostoli. 
Deus   qui   vos    in    apostolicis    tribuit    consistere    fundamentis. 
MuRAT.,  II,  176;  MiGNE,  78,  648. 

Benedictio  in  natale  plurimorum  apostolorum.. 
Extendat  omnipotens  Deus  super  vos  dexteram  suae  l^euedic- 
tiouis  beatorum  apostolorum  suorum  suffragant!l)us  meritis. 
Amen.  Illo  Spiritu  qui  in  illis  loquebatur  cor  vestrum  dignetur 
acceudere  atque  sacramenti  regenerationis  efFectum  usque  in  finem 
vos  faciat  custodire.  Amen.  Quatenus  serpentis  prudentiam  et 
columbae  simplicitatem  adteudentes  cavere  ab  insidiis  inimicorum 
possitis  indemnes.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  in   [natale]  unius  martiris. 
Beati     martiris     sui     intercessione     vos     Domin.us     benedicat. 
MuRAT.,  II,  176;  MiGNE,  ibid. 

Benedictio  in  [natale']  plurimorum  martirum. 
Benedicat  vobis    Dominus   beatorum    martirum  suorum   {illis) 
sufFragiis.  Murât.,  ibid.;  Migne,  ibid. 

Benedictio  in  natale  unius  con/essoris. 
Omnipotens  Deus  infundat  vobis  suae  benedictionis  gratissi- 
mum  douuni  qui  sancto  suo  confessori  N.  contulit  benedictionem 
omnium  gentium.  Amen.  Quique  illum  fecit  crescere  in  plebem 
suam  conférât  vobis  gratiam  et  miserationem  suam.  Amen.  Qua- 
tenus ejus  exemplis  instructi,  doctrinis  eruditi,  meritis  adjuti,  ad 
gaudium  Domini  vestri  pervenire  valeatis  jucundi.  Amen.  Quod 

ipse. 

Benedictio  in  natale  plurimorum  confe&sorum. 

Sanctorum  confessorum  suorum  meritis  vos  Dominus.  Murât., 
ibid.;  Migne,  ibid. 
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Benedktio  \in  Natale   Vir(jinuin\  ', 

Omuipoteiis  Domiuiis,  intercedentibiis  sauctis  [virgiuibus]  suis. 
MuRAT.,  II,  176;  MiGXE,  ibid. 

Alia  benedictio  unius  virginis. 

Benedicat  volns  Domiuus  qui  beatae  virgini  N.  concessit  et 
decorem.  Murât.,  ibid.;  Migne,  ibid. 

Benedictio  de  Adventu  DomÂni. 

Omnipoteus  Deus,  cujus  Unigeniti  adventum.  Mukat.,  II, 
175;  MiGNE,  ibid. 

Benedictio  in  terupore  sinodi. 

Beuedic,  clementissime  Pater  et  Domine,  liunc  sini[)licem 
populnm  tunni  ut  nuindeutur  eorum  interna  pectoruni  quorum 
flectnntur  membra  cervieum.  Amen.  Mereautur  effici  in  suae  cari- 
tatis  und)ra  pacitici,  ad  benefaciendi  remédia  [)rovidi,  ad  de[)re- 
canda  miserationis  tuae  lucra  devoti.  Amen.  Praesta,  Domine,  ut, 
ab.stersis  ab  eis  omnium  peceatorum  maculis,  hoc  in  eorum  cor- 
dibus  concrescat  quod  tibi  in  judicio  divino  placeat  et  illis  praemia 
remuuerationis  adquirat.  Amen.  Quod  ipse. 

Benedictio  Dedicationis. 
Deus  qui  super  misticam  petram  apostolicae.  Migne,  78,  641. 

Benedictio  in  ordinatione  presbiterorum. 

Descendat  super  hos  sacerdotes  tuos.  Domine,  donum  benedic- 
tionis  tuae  sicut  descendit  ros  pluviae  super  faciem  terrae.  Amen. 
Propriam  mauura  e  caelis  emitte  et  capita  singulorum  consinge 
i^sic).  Amen.  Manum  tuam.  Domine,  seutiant,  ac  tui  Spiritus 
Sancti  percipiant  gaudium  ut,  benedicti,  perveuiant  in  aeternum. 
Amen.  Quod  ipse. 

Benedtctiones  in  dominicis  seii  quotidianis  dicbus. 

Benedicat  vobis  Dominus  et  custodiat  vos.  Murât.,  II,  177; 
Migne,  78,  648. 

'  Intitulée  dans  le  ms.  in  natale  unius  virginis,  ce  qui  ne  correspond  pas  au 
contexte. 
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Alla  benedidio.  —  Oiiiui[)otou.s  Dciis  sua  vos  cleineutia  beuo- 
tlicat.  MuRAT,,  ibid.;  M  igné,  ibid. 

Alia.  —  Inclinet  Duininus  auiviii  siuiin.  I\Ii'r.AT.,  ibid.;  Migne, 
ibid. 

Alia.  —  Mnlti[)lic'et  iii  volds  L)(.iniiiiis.  Miiîat.,  ibid.\  Migne, 
ibid. 

Alia.  —  Devdlioiii'in  vcstnini  Doitiimis.  Murât,,  ibid.;  Migne, 
ibid. 

Alia.  —  Ao'iioscat  iii  Vdliis  1  )()iiiiiiii.s. 


VIL 

CÉRÉMONIAL    POUR    LA    RECEPTION    d'uN    CHANOINE. 

Ordo  ad  consecrandum  canonicum  ^ 

Tn  priniis^  omnis  conyregutio,  lecto  Evangelio,  veniat  ante  altare 
ducens  secum  pi^ofessurum ;  et  dicat  communiter  omnis  congregatio 
hymmim  Veni  Creator  S  pi  ri  tus,  priore  vel  cantore  incipiente. 

Postea,  dicat  nocitius  ter  :  Snsci[)e  me  Donnue,  ^exis  genibus. 

Et  repondeant  omnes  aeqatinimiter  :  Snscepimus  cum  gloria 
De  us. 

Fo8t  vero,  cantentur  très  psalmi  :  Maguu.s  Doniiuus,  —  Miserere 
iiiei  Deus,  —  Ecce  quam  bon  uni. 

Deinde  dicat  sacerdos  :  Salvum  fac  servuin  tuuui,  —  Mitte  eis 
Domine,  —  Domine  exaudi  orationem,  —  Dominus  vobi.scum. 

Oninipoteus  sempiterne  Deus  miserere  liuic  famulo  tuo. 

Deus  oui  caritatis  doua  per  gratiam  Sancti  Spiritus. 

Quaesumus,  Domine  Deus,  qui  non  inortem  peccatoris. 

Praesta,  Domine  Deus,  famulo  tuo  renuntianti  saecularibus 
pomi)is. 

Postea  /lis  litteris  subjunctis,  in  cartula  scriptis  et  mandatum,  etc. 

'  On  peut  voir  des  ortlines  ilu  même  genre  dans  :  Martène,  De  antiquis 
Ecdesiue  ritlbus,  II,  179,  et  Mabillon,  Annules,  IV,  u"  76  de  l'Appendice, 
p.  747. 
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Croix  (Exaltation  de   la),   xxii,   xxvi, 
XLii,  17,  27. 
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—     (Invention  de  la),  xxv,  XLi,  "iô 


1) 


livre  vert  de  la  bibliothèque   d'Auch, 

VIII. 

lundi  après  Pentecôte,  20. 
lundi  in  ulbls,  xxii,  20. 


Daignan  du   Sendat,  vi,  vu,   viii,  \i, 

XL IV,  XL VII,  1. 
dédicace,  xxvi,  28. 
Degerl  (A.),  v,  xxxvii,  xliv. 
Delisle  (L.),  xi,  xliv. 
dimanche  {post  nhbas),  xxu,  20. 

—  (ai)rès  Pentecôte),  xxii. 

—  après  l'octave  do  Pentecôte, 

21. 
(lies  depoaitionis,  xxu,  21. 
Duchesne  (L.),  xxxvii,  19. 


E 


Épij)hanie,  xx,  xxi,  xxv,  xli,  14,  23. 
Espas  (église  d'),  xxviii. 

G 

Gerbert,  XL,  6. 

Hartker  (antiplionaire  d'),  XL,  6. 

heures  (livres  d'),  ix. 


M 


Mabillon,  XXIX,  6,  16. 

Martène,  xiv. 

Martène  et  Durant,  x. 

messe  (ordre  de  la),  xviii,  xxxi,  1. 

M  igné,  xxiii. 

missel  d'Auch  de  1555,  v,  xxxiii. 

—  de  1491,  VI. 

—  du  xxv®  siècle,  vu. 

—  du  x^  siècle,  vu. 
Montgaillard,  v. 

Montillet  (M^--  de),  vu. 
Muratori,  xxiii,  xxvii  etpassim. 


N 


Nativité  (vigile,  fête  ou  octave  de  la), 

XXI,    XXIV,    XXVII,    XXVIII,    XLI,   XLII, 

13,  14,  22,  23. 


0 


Jeudi  Saint,  xxii,  xxv,  19,  24. 
Juniièges  (Robert  de),  xxiii. 


Offrande  du  peuple  à  la  messe,  xxxi,  2. 
Ordination,  xxvi,  xxviii,  29. 


L 


Larcher,  v,  vi.  Pâques,  xxv,  xxvii,  24. 

Lescale-Dieii,  v.  —       (lundi  de),  xxv,  xxviii,  25. 

livre  rouge  du   chai)itre  d'Auch,  viii,  —       (mardi  de),  xxv,  xxvill,  25. 

xxxvii.  —       (octave  de),  xxv,  25. 
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Pentecôte,  xxii,  xxvii,  26. 

—  (vigile  de),  xxii,  xxvi,  20, 

26. 

—  (octave  de),   xxvi,  xxviii, 

26. 
Passai!  (martyrologe  de  l'abbaye  de), 

IX. 

[iréfaces,  xix,  13. 
prononciation  latine,  xiii. 


R 


Rameaux  (dimanche  des),  19,  24. 
Reims  (martyrologe  de  l'abltaye  Saint- 

Remy  de),  xxui. 
Rogations,  xxv,  25. 

S 

sacramentaire,  xil. 

—  (d'Albi),  x. 

—  (d'Arles),  xi. 

—  (d'Aurillac),  xi. 

—  (d'Auch),  X,  XVI,  XXVII. 

—  (gélasien),  XLii. 

—  (de  Gellone),  xxiv. 

—  (d'Hadrien),  xvi,  XLii. 

—  (de  Juraièges),  xxvii. 

—  (de   Moissac),   xi,    xv, 

XXIII,  xxiv,  xxxix. 

—  (de    Rodrarde),    xviii, 

XXIV. 
Sainte  Anastasie,  xxi,  XLII,  13. 
Saint  André,  xxi,  xxii,  XLii,  18. 
Saint-Augustin,  xvi,  xxii,  xli,   xlvi, 

17. 
Saint  Barthélémy,  xxir,  xi.i,  16. 
Saint  Benoît,  xvi,  xxviii,  26. 
Saint  Cérat,  viii,  xlvi. 
Saint  Césaire,  xlvi. 
Saint  Clair,  XLV. 


Saints  Cosme  et  Damien,  xxxiii,  3. 

Sainte  Dode,  xlvi. 

Saint  Etienne,  xxi,  xxiv,  XLii,  14,  23. 

Saint  Exuiière,  xliv,  xlvi. 

Saint  Filibert,  xlv. 

Sainte  Foi,  xlvi. 

Saint  Fronton,  xli,  xlii. 

Saint  Géraiid  d'Aurillac,  xv,  xli,  xlii. 

Saint  Germain  d'Auxerre,  xli,  xlii. 

Saint  Germain  de  Paris,  xli,  xlii. 

Saint  Hilaire,  xli,  xlii. 

Saint  Honestus,  XLiv. 

Saints  Innocents,  xxi,  xxiv,  xlii,  14, 

23. 
Saint  Jacques,  xxii,  xli,  15. 
Saint  Jean-Baptiste,  xxi,    xxvi,   xli, 

15,  17,  26,  27. 
Saint  Jean   l'Evangéliste,   xxi,   xxiv, 

XXVI,  xlii,  14,  23. 
Saint  Jérôme,  xli,  xlii. 
Saint  Julien  de  Brioude,  xxii,   xxiii, 

XXIV,  XLI,  XLII,  16. 
Saint  Julien  de  Lescar,  xxiii. 
Saint  Laurent,  xxii,  xli,  16. 
Saint  Léothade,  XLiii,  xlvi. 
Saint  Lizier,  xlvi. 
Saint  Luc,  xxii,  xlii,  17. 
Saint  Lupercule,  xlv. 
Saint  Martial,  XLiv,  xlv. 
Saint  Martin,  xxii,  xli,  18,  28. 
Saint  Mathieu,  xxii,  xlii,  17. 
Saint  Michel,  xxii,  xxvi,  xxviii,  xxxii, 

xlii,  17,  27. 
Saint  Orens,  xlii,  xlv. 
Saint-Orens  (prieuré  de),  xliv. 
Saint  Paul,  xxii,  xli,  15. 
Saints  Philippe  et  Jacques,  XLV. 
Saint  Pierre-(aux-Liens),  xxii,  xxiii, 
XXVI,    XXVIII,  XLI,    15, 

26. 
—  (chaire  de),  xli,  15. 

Saints  Pierre  et  Paul,  xxvi,  26. 

Saint  Salviiis  (de  Toulouse),  xli,  xlii. 


34  T.\P.f.E   DHS    MATIKRES. 

Saint  Saturnin,  xxix,  xLiv,  XLVi.  Saïuedi  des  XII  letonK,  xxii,  18,  "20, 

Saint  Saviii.  XLV.  21,  22. 

Suinte  Scholastii]tic,  xi.i,  xui.  Samedi  naiiit.  xvii,  xxi,  xxxix,  f),  24. 

Saints  Simon  et  .Inde,  xxii.  XLll,  17.  Sanctoral,  xL. 

Saint  Taurin,  x.  —         (dn  xi''  siècle),  XLIII. 

Saint  Thomas,  xxii.  xxni.  XLii,  18.       ■  —         (du  xii'=  biccle),  ix. 

Sainte  Valérie,  XLiv.  synode,  xxvi,  xxviii,  29. 

Sainte  Vierge  (Annoiuiation   de   la), 

XX,  xxiv,  XXVIII,  XI, I,  rp 

15,24. 

—  (  AsKomption     de    la) 

XXVI,       XXVIII,        XLI 

1(3,  27. 

—  (Nativité  de  la),  xxii 

XXVI,  xivii,  17,  27. 

—  (Purification     de     la), 

XXIII,  14,  23.  Voyage  littéraire,  x. 

Sainte  Xiste,  xxii,  XLi,  16.  Wilmart  (Dom  A.),  xLVii. 


'ron.ssaiiit   (La),   XXII,   XXVII,   XLII,  18, 

27. 


V 


ERRATUM. 


Page  VII,  ligne  IG:  lire  :  1533,  an  lien  de  :  1553. 


Ancb.  —  Imprimerie  Léonce  Cocharaux,  rue  de  Lorraine. 


MISSEL  DE  MARSAN  DU  XIIP  SIECLE. 


FAC-SIMILÉ. 


Ou  voit  ici  le  fac-similé  d'un  débris  d'ancien  missel  remarqué 
dans  les  archives  de  Saint-Pierre  de  Marsan,  ancienne  dépendance 
de  Saint-Orens  d'Aucli. 

Le  double  feuillet  de  parchemin  qui  l'a  fourni  servait  de 
couverture  à  un  registre  d'actes  de  baptême  commencé  en  1628. 
Il  est  aisé  d'y  reconnaître  quelques  oraisons  de  l'office  du  ven- 
dredi-saint :  Oremus  et  pro  omnibus  episcopis,  presbyteris...  Oreimis 
et  pro  christianissimo  imperatore...  L'intérêt  de  ce  modeste  frag- 
ment, dont  M.  Ph.  Laiier  a  voulu  très  obligeamment  examiner 
les  caractères  paléographiques,  provient  de  son  antiquité  peimet- 
tant  de  faire  remonter  le  manuscrit  d'origine  à  la  fin  du 
treizième  siècle.  Il  se  rattacherait,  de  la  sorte,  à  la  tradition  de 
nos  plus  anciens  livres  liturgiques  et  du  sacrainentaire  du 
dixième  siècle  lui-même  encore  usité,  comme  il  a  été  dit,  en 
1350. 

La  pensée  d'un  tel  rapprochement  nous  fait  accueillir  avec 
reconnaissance  cette  reproduction,  offerte  comme  hommage  à 
l'antiquité  de  son  église  par  notre  ami  ]\I.  l'abbé  Castéréde,  curé 
de  Marsan. 
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Avec  le  XVIIT  fascicule  de  la  II  série 
commencera  la  vingtième  annuité  des  Archives 
historiques  de  la  Gascogne. 

//  sera  consacré  à  la  publication  dhtn  Obi- 
tuaire  de  hi  Cathédrale  de  Baronne,  édité  par 
M.  le  chanoine  V.  Duharai,  curé-archiprêtre 
de  Saint- Martin  de  Pau. 

MM.  les  souscripteurs  sont  priés  de  faire 
bon  nccueil  à  la  traite  qui  leur  sera  présentée 
bientôt  pour  le  paiement  de  T abonnement  à,  cette 
vingtième  annuité. 

L'Administration. 
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Duffour,   J.»  éd.  -  Fragments  d*un 
ancien  sacramentaire  d'Auch, 
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